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8* ANNÉE. V e n d r e d i 5 J a n v i e r 1893. N-i. 

LA SEMMNE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

\ 

LE NUMÉRO P R I X DE L ' A B O N N E M E N T u U B N E v w m i 

IO CENTIMES C f r . p a r a n 40 CENTIMES 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART DU PREM IER OE CHAQUE MOIS 

R é d a o t i o n : Adresser les com­
munications k M. l'abbé ROSPAUS, 
recteur de Locmaria-Quimper, poul­
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. ofi 
KKRANGAL, imprimeur de l'Ëvéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VZtfTt tV iDMtfco: QUIMPER, librairie SALAUNAI™ Keréon. 

SOHAUIRE. — / . Les .Se-
7nmne« retigievses ; Avis aux 
n\y.mnés. 

lt. Chronique du diocèse : 
Ûflices extiaonlinaires; Né­
crologie ; Mort du R. P. de 
Sainl-Alouarn ; Nomina tions 
dans le Clergé; Nantes; Hort 
du B. P. G. Le Louët ; Une 
victime de la loi militaire. 

II. Nouvelles du inonde 
catixolique : Lettre de N. T. 

5 
tf 1 

S. I* le Pape Léon XIII an 
peuple Italien (tin) ; Noiuî-
nslîoncr épiscopales ; Saiint 
François ae journa­
liste n Thonon ; A propos du 
"anama ; L'aubergiste mal-

i "sint. 

/// Documents historic 
gues (suite . 

IV. Annonces et Avisai' 
ven. 

OFFICES DE LA SEMAINE 
Dimanche, S Janvier. — Office du 

jourr semi-double, blanc. 
it u chœur, solennité de VEpiphanie, 

avec mémoire du dimanche. 
Lundi, 9. — 3* Jourde l'octave,semi-

double, blan •'. 
Mardi, 40. — À* jour de l'octave, 

semi-double, blanc. 

Mercredi, ii,— b* jour de l'octave, 
semi-double, blanc. 

Jeudi, i2. — 6- jour de l'octave, 
semi-double, blanc. 

Vendredi, i3 — Octave de l'Epi­
phanie, double, blanc. 

Samedi, th. — S. Ililaire, évéque, 
docteur, double, blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant ln semaine 

Saint-Pol-de-Léon 8 Janvier. 
Saint-Sauveur de Brest., 9, 10, U, 12, 13 el 14 Janvier. 

Miss ions r e o o m m a n d é e s . — PLGL-BIKEC et TRIÏBOUL, du 15 au 99Janvier, 
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Le présent numéro commence Ia huùiéme année de notre 
Semaine **g*uu, nous pourrions presque dire ta onziètne si 
t on Teat bien foire entrer en ligne de coipie son mode ïê nrédé 
ceneur, le Bullcv, de V Enseignement chrUien, fondé en Janv ei-
1883, par Mgr du Marhallac'h, alors vicaire général du diocèse 

Sur l'init.alive prise par le vénéré Mgr Nouvel î r / l t ' /L» 
dev.nt, à parlu- du 1" Octobre 1886, la Se^aZrîigeuseJln 
aux soins de M. le chanoine Rossi, à qui revient le mérile de ï ! 
transformait et de l'organisation de la feuille diocésaine qu?il a 
mo r i fd eea^daeUSrd e M "M d e *** ^^S^d 

suivWVadSïi. SfWT ""* ^ ^ >^& à 

^•in
IitCOnC0.Jrs d e

 I-
otl--or-'«tirs érudils nous permet de donner 

d inleressanis articles sur nos antiquiiés religieuses el sur cé tI 
époque de la Révolution, glorieuse pour l'Eglise ; deQuimper etde 
HZsS£ Œ : % î M S ce quili, « f f i 

lecteurs de leur bienveillante sympathie ; nous présentonŝ à chacun 
nos meilleurs souhaits pour 1893. 8 cuacun 

Nous osons faire encore appela nos confrères, pour nous hmir 
l « l

 H
de ce qui peut intéresser le d i o S e ? à tous nous 

demandons de nous arter à propager la bonne presse On im 
mariffr

Pri:ôtrf,,e ^ ^ - e n t i e i i . Qu'on nous p rmeUe^inserer" 
malgré les éloges qu'il contient, l'article suivant emprunté à 
I excellent ouvrage du R. P. Fayoliai sur la question. e m p r n n t é a 

Les Semaines Re l ig i euses . - « On ne nous nardonne-
rai pas de passer ici sous silence un des élémentTr rideaux dè 

vZÎ^l i î - 5?ue: £ ? m ' A v | g n o n * semblent avoir donné 
Ln, t?hi\ A T U r d - h m ' chflcun de nos diocèses a la sienne Elles 
som par I môme devenues un des fadeurs Ies plus i m noria nu 
dans la solution du problème de la bonne presse.P Pins "ure ^ 
/u\T^Pv de" homiïes d u n *?raDd la|ent, et unissent l a " s o S du fond à 1 agrément de la forme. Elles traitent les auesiions ï , 

des traits édifiants, font connaitre les livres nouveaux A tons ces 
S h l 5 Se ^ o m m a n d e n l aux aPù ! r e s d« •* Presse. Ma s fe 
nlwJlT q U e ' f T1 B^lées a faire résulte^surtoul de ce 
qu elle, resserrent les liens qui unissent les catholiques au Par£ 
don elles font connaitre les enseignements, les d S r s les ioies 
et aux évêques, dont elles sont les organes. En outre elles re E 
es catho iques d'un même diocése les^unfaux au? es' en en r ï is 

trant tout ce qui est digne d'être conservé pour fes fnnZ% 

- 3 - ' 

celte petite Eglise qui a sa vie propre, ses traditions, ses espérances. 
Ces feuilles enfin, pour tout dire en un moi, font vivre fes catho­
liques de la vie même de l'Eglise. Elles éclairent ét vivifienl, par 
les lumières de la loi, les faits qui se produisent, les idées qui ont 
cours. Aussi, parmi les bonnes lectures qu'un cœur catholique et 
surtout un cœur pastoral puisse désirer répandre, il en est peu 
d'aussi bienfaisantes que nos Semaines religieuses. L'expérience de 
ces derniers temps a prouvé que, dans les familles el les paroisses 
où la Semaine religieuse est propagée, on a mieux résisté aux idées 
fausses, malsaines, anti-chréiiennes, qui s'infiltrent partout, grâce 
aux mille moyens qu'emploie ce qu'on a si bien appelé : * to 
maçon n i sme. • 

A V I S , — Nos lecteurs, dont l'abonnement finit le 
1er Janvier 1893, et qui voudraient se réabonner à la 
Semaine* sont instamment priés de nous en expédier, 
sans retard, le prix par un mandat sur Ia poste, pour évi­
ter à l'Administration de leur adresser, sous peu, une traite 
postale. 

Nous les prions de nouveau de vouloir bien tenir compte 
du présent avis, et d'adresser les abonnements el tout 
envoi d'argent aM . de Kerangal, sévi 

C H R O N I Q U E DU D I O C E S E 

Offices ex trao rd ina i res . 

Quimper. — CHAPELLE DES URSULINES. — Lundi O Janvier : Réunion 
des Hères Chrétiennes, à 8 heures du matin. 

Néc ro logie . — Nous recommandons aux prières de nos 
abonnés : 

M. Larhanlec, vicaire à Meilars ; 
M. Moal, aumônier de la prison de Brest ; 
M. Abjean, curé de Sainl-Thégonnec 

Mort du R. P. de Saint - Alouarn. — Noos avons la 
douleur d'annoncer la mort du R. P. de Sainl-Alouarn, décédé A 
la maison de Saint-Joseph, à Quimper, âgé de 90 ans, dont li de 
vie religieuse, Depuis longtemps déjà, son état inspirait des 
inquiétudes ; mais sa vigoureuse constitution résisiail aux al fein­
tes de l'âge et de la maladie, comme sa bonne humeur triomphait 
de la souffrance. 

Il a conservé sa pleine connaissance jusqu'au dernier jour ; 
aprés une agonie de quelques heures, il s'est éteint, mardi, à 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 4 -

8 heures du matin, au moment où les Pères de la résidence, 
réunis autour de lui, achevaient les prières des agonisants. 

La mort du P. de Saint-Alouarn laisse un grand vide dans sa 
communauté, dont il a été si longtemps la joie, par sa gaieté et 
son entrain ; dans Ie clergé, dont il était le conseil et le guide ; 
parmi les fidèles, où son long ministère, continué jusqu'à ia fin 
— il a confessé encore aux fêtes de Noël — a produit tant de 
fruits. 

Tous se feront un devoir de prier pour ie repos de l'âme du 
vénéré défunt. 

L'enterrement a lieu, à l'église de Saint-Mathieu, au moment 
où paraissent ces lignes. 

Nous donnerons, dans notre prochain numéro, une notice 
détaillée sur le R. P. de Saint-Alouarn. 

Nominat ions dans le Cle rgé . - Ont été nommés ; 
M. Person, vicaire à Pluguffan, vicaire à Guiclan ; 
M. Guyomard, jeune prêtre, vicaire à Meilars. 

NANTES. — Les funérailles de Mgr Le Coq, évêque de Nantes, 
ont éié célébrées vendredi, 30 Décembre, au milieu d'une grande 
affluence. Elles ont été présidées par S. E. le cardinal Richard, 
archevêque de Paris. 

Le diocése de Quimper était représenté par M. Guillard, cha­
noine titulaire de la cathédrale, et M. Queinnec, chanoine hono­
raire, secrétaire général de l'Evêché. 

Comme nous l'avons annoncé, Ie 10 décembre dernier, s'en­
dormait pieusement dans le Seigneur, à N.-D. de Langonnet, le 
R. P. Le Louet, de Ia Congrégation du Saint-Esprit et du saint 
Coeur de Marie. 

Le Père Le Louët était originaire de Quimper. Après avoir fait ses 
études a Pont-Croix, el les avoir terminées à Sainte-Anne, il entra au 
Grand-Séminaire de Quimper où, pendant quatre ans, il édifia tous 
ceux qui 1 ont connu, par sa piété aimable et sa régularité. Sitôt 
ordonné prétre, il voulut réaliser Ie dessein qu'il formait depuis 
longtemps déjà, d'étre missionnaire. Ii entra donc au Noviciat des 
Pères du Saint-Esprit, à Paris, el, deux ans aprés, ii reeut sa des­
tination pour Ie Congo français. C'est là que, pendant 9 ans il 
exerça son zèle et sa charité à l'égard de ces pauvres noirs qu'il 
aimait tant, et pour qui il aurait voulu vivre encore. Mais Dieu ne 

a pas voulu : un mal qui ne pardonne pas le minait sourdement. 
ll dut revenir en France, revoir une dernière fois, avant de mou­
rir ses parents, ses amis et son saint curé qui devait, hélas! le 
précéder dans la tombe, ll est mort à Langonnet, comme il avait 
vécu, c est-à-dire en sainl. Malgré d'atroces souffrances, il con­
serva, iusqu au dernier instant, son calme et sa gaieté, chantant à 
la Vierge de Lourdes des hymnes et des cantiques, et invoquant 
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avec Ia foi la plus vive, le Sacré-Cœur de Jésus, qu'il s'était efforcé, 
durant toute sa vie, de faire connaître et aimer. N'ayant pu mou­
rir en la fête de l'Immaculée-Conception, il avait demandé à Marie 
de venir le prendre le jour qui, dans la semaine, lui est consacré, 
pour profiter de l'indulgence sabbatine. Celte fots, son vœu fut 
exaucé, et, le samedi suivant, il quitta cette terre pour aller au ciel 
réaliser celte parole du Maître : * Qui reliquerit domum, vel fra-. 
tres aut sorores... pr opter nomen meum, centuplum occipie, et 
vitam œternam possidebii. » 

On lira avec intérêt et émotion les lignes suivantes que la , 
Semaine religieuse de Chartres consacre à un jeune séminariste, 
originaire de notre diocèse : 

Une victime de la loi militaire. - « Le Grand-Séminaire de Char­
tres vient de payer un dur et cruel tribut à la loi du i3 Juillet 1889. 
Un de ses élèves, M. Yves Meudec, de Landerneau (Finistère), a 
succomhé, le dimanche 18 Décembre, à une implacable maladie de 
poitrine, suite des fatigues excessives subies à la caserne. 

• Appelée! maintenu sous les drapeaux, malgré des hémoptysies 
alarmantes et réitérées, ce jeune homme avait senti ses forces 
décliner rapidement. A sa constitution chancelante et délicale,il eut 
fallu des ménagements, que .a discipline militaire ne connaît 
guère D'ailleurs les règlements eussent-ils connu et permis ces 
adoucissements, Yves ne les eut point réclamés pour lui-même. 
t Les exceptions de faveur, ilous écrivait-il, me pèsent beaucoup, 
surtout quand je les vois retomber en corvées supplémentaires sur 
des épaules aussi faibles que ies miennes. * Ainsi, comme tout 
bon soldat, par principe el plus encore par délicatesse, il etait 
l'ennemi né de ces privilèges, à charge aux autres. Il préféra donc 
souffrir en silence, et (aire face à toutes les exigences du service, 
mériiant la confiance de ses chefs et forçant l'estime de ses cama-
rades 

i Le jour du départ, il avait promis à son évêque de revenir se 
ranger sous la bannière de N.-D. de Chartres, et un Breton ne 
manque iamais de parole, il revint donc, au mois d'Octobre, 
exténué el mourant, mais aussi sanctifié et comme transfiguré par 
l'épreuve el la souffrance. Sa première visite fut pour N.-D. de 
Sous-Terre, devant l'image de laquelle il pria longtemps. En se 
relevant, il eut besoin du bras d'un ami pour remonter les escaliers 
de la crvpte. El, comme cel ami s'apitoyait sur son sort et Im 
exprimait timidement et à mots couverts, ses inquiétudes pour sa 
pauvre vie, qui menaçait de s'échapper à chacune de ses respira­
tions, il lui répondit en souriant doucement : * Oh! celle-là, ]t la 
donne volontiers, pour que mes confrères, les séminaristes soldats, 
ne perdent jamais Vautre à la caserne .'i _ 

t Celle parole d'Yves Meudec, ajoute la Semaine religieuse de 
Chartres, nous n'avions pas le droit de la garder pour nous seul, 
nous la devions h tous, aux parents, aux maîtres, aux bienfaiteurs, 
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aux condisciples snrtont de noire cher défunt. Nous la lémion«. 
deme ou plaiAt, cest Yves Meudec qui la laisse lui-même à tous 
comme un souvenir et un adieu. Puisse son sacrifice, si généreu' 
sement accom D1., étre agréé du divin Maitre el éloigner à ia mal" 

ïsenTes ' J"* P '0 ' "* ' ' " d a D g e r s inséP-'----l«- dL Vou' 7 e 
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NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Lettre de N . T. S. P . le Pape Léon X H I 
au peuple ItaUen. 

(FW) 

de toit un peSJÎie ° p p r e s s , o n ' l a sPo"-t'on, le foyer de corruption 

pairie. Reconnaissez-la prMiZmen ^ n r l j . . / ' ' 8 6 el.d-e n o l r e 

.ou.es, et, avec toutes i J ^ T L & ? L \ » Ï . K 

foi vous mettent entre les mains, débarrassez-vous d'un si cruel 
ennemi. Que personne ne sé laisse .plus tromper par ses belles 
apparences, allécher par ses promesses, séduire par ses flatteries, 
effrayer par "ses menaces. 

Rappelons-nous que le christianisme et la franc-maçânnerie sont 
essentiellement inconciliables, si bien otte s agréger à rune, c'est 
divorcer avec l'autre, Celle incompatibilité entre la profession de 
catholique et celle de franc-maçon, vous ne pouvez plus l'ignorer 
désoimais, fils bien-aimés. Nos prédécesseurs vous en ont claire­
ment avertis, et de môme, Nous vous en réitérons hautement la 
déclaration. 

Que ceux donc quit par le plus grand malheur, ont donné leur 
nom à quelqu'une de ces société? de perdition, sachent qu'Us sont 
strictement tenus de s*en séparer, s'ils ne veulent pas rester retran­
chés de la communion chrétienne et perdre leur âme dans le. temps 
et dans l'éternité. 

Que les parents, les éducateurs, les patrons, tous ceux qui ont 
charge des autres sachent aussi qu'ils ont le devoir rigoureux 
d'e m pocher, selon leur pouvoir, leurs sujets d'entrer dans celte 
secte coupable ou d'y resler, s'ils y ont pénétré 

(Jue les pères et les mères de famille se gardent d'accueillir sous 
leur toit et d'admettre dans l'intimité du foyer domestique les per­
sonnes inconnues, ou du moins sur la religion desquelles ils ne 
sont pas assez édifiés ; qu'ils aient soin de s'assurer d'abord que 
sous le manteau de l'ami, du maître, du médecin, ou de toute au­
tre personne serviable, ne se cache pas un astucieux recruteur de 
la secte. Ah ï dans combien de familles le loup a pénétré sous la 
peau de l'agneau. 

Assurément les sociétés les plus diverses, qui aujourd'hui, dans 
tous les ordres de la vie sociale, surgissent de toute parl avec une 
fécondité prodigieuse, sont une belle chose : sociétés ouvrières 
de secours mutuel, de prévoyance, sociétés littéraires, artistiques 
et autres, et lorsqu'elles som pénétrées d'on bon esprit moral et 
religieux, elles sont assurément utiles et opportunes. 

Maïs puisque, ici aussi el même surtout ici, a égalemenl péné­
tré et pénètre le venin maçonnique, il faut considérer comme 
suspectes et éviler les sociétés qui, soustraites à toute influence 
religieuse, peuvent facilement être dirigées el dominées plus ou 
moins par des francs-maçons, comme celles qui, outre qu'elles 
viennent en aide à la secte, en sont, on peut le dire, la pépinière 
el l'apprentissage. 

Que les femmes ne s'agrègent pas facilement aux sociétés phi­
lanthropiques dont elles ne connaissent pas sûrement la nature et 
le but, sans avoir demandé conseil à des personnes sages et expé­
rimentées, parce que celte pbiiantropie charlatanesque, opposée 
avec tant de pompe à ta charité chrétienne, sert souvent de passe­
port n la marchandise maçonnique. 

Que chacun évite d'avoir des liens d'amitié et de familiarité 
avec des gens suspects d'appartenir à la Franc-Maçonnerie ou les 

http://ou.es
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non-seulement de ceux q ï , ^ ^ i n L S ^ T " , - t a , t e 

N U , entre .'Eg. ™d7D?eu t,' l'E^lsS ' Dieu^6 , e Chr i s l e t 

oiferaSS^ 
le chrétien elpour l o n t & d ^ i , - d é T O t t r ' s o i e n t Pour 
sent horreur cnretien des lieux et une presse qui fas-

descendre courageusement da £ ' X e el l'ÏS ? f " faUl 

ferez, mes chers Fils en onnnoni n~«i • a"ronter- Ce que vous 
•-mi.il. . à a s soc ia l ion^conK^S a S à cïoV éC°lB' 
J s % & Ï ^ : S - S S u e s , et 
' - - • l ' e - c l é - i a s ^ 
disputez-lui l'instruction et l'éduca fon de w . „ I3!.""? s e x e ' 
nesse chrétienne • el surinn» «»«!.. d-, lenfance et de a jeu-
pas l'éducation de leurs enfant! d t - î T 8 ch.ré,iens n e "«-««H 
Elle a confisqué T e Z r l m S el tt f0?1-* q m n e sont P---»r-S. 
soppléez-, plr le , S de 'h el arité îT^Zï^1?'" V0US-
pies dans es mains de ses adentef .. ™. . m i s , e s œuvres 
caiholiques celles q * é j e n d e % vous Èllemfv à d." i n s , i t u , s 

des maisons pour le »i« el wi « b i ï ï i- e ^U.vre et ma'-"'en( 
maintenir des asiles à l'honnie en ÏÏri? Toi' 5 ' 6 Ponr«<--rir et 
presse religieusement etTrUemenî • n ' H ^ i f ? g3,?es mi l i t e Dne 

irava el l'anrent aidez tlnriïZ anlichrélienne, et vous, parle 
Qne cène Imte du bfen con e 1^ Sïïffî* J? p r e s s e c a l h o , ' 1 u - -

aman, qu'il est possiMe™"Si r é p a r e r ' ' g V » ™ ^ 0 " * 
tient des congrès fréqnenlsL,irco,tPl./.. "anÇ-Maçonnerie 
de combal.re l'Eglise,1 Zlo^ZnT^fJ6 no-~v-''e- manières 
vous eniendre relativement au*Zl'Z ^-J?™-»" pour mieux 
Elle multiplie ses loges,!? voSs nZZuLM °Tdre,de Ia dérense-
et les comilés paroissiaux J a v n r i - « 1 P 'es ^rdes catholiques 
de prière, concourez î ma n en ir"PI ? 3ssoc

t
,a,,0"s *> charité et 

temple de Dieu. La secte n'avant n i i . H' 0 ""' 6 l a . sP |-"-enr dt. 
aujourd'hui son visageTlà himhvl tf» • " ' c r a , n - r e , montre 

vos glorieux ancêtres qui, devant lés ,V£ ,°1' a ' -."emplede 
mort, la confessaient, in.répidel e a s e e i S 7Ppiice? e l ,a 

cessez pas d'eii dema^dts K £ K f ^ ™ 
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diquer Ia liberté et l'indépendance. EHe cherche à déchirer l'™».* 
cathohque semant parmfleclergé.lui-même la z i z a n i ê T u S u l 
desquerelles, fomentant des discordes, excitant les esprits f l ' in 
subornation, à la révolte, au schisme. Vous r S r a „ ï n Z 
étrouement le nœud sacré de la charité el de i f i even ez 
ses desseins fanes échouer ses tentatives, trompez ses e K n ™ 
Comme les fid les de la primitive Eglise/ne "f iz q ^ c 2 u T e t 
2»i? i -Î!™- 6 ' rassembi-- --">-'• ^ 'a Chaire de Saint-Srl 
da b pIEnE"6'1-*' Prolée-.-1

les iniéT^ --Prémes de 'Egli^li 
ïuUeïnde ' r é t i e r " 8 1 '* "*" SOp*mes d e "-« * 

LÉON XIII, PAPE. 

3 J a ^ r r ^ n ^ n o L t f 0 ^ 1 6 8 - " P a > " - ^ P^^ntiel du 
Evêque de Nantes, M. Laroche, vicaire général d'Orléans-
Evêque de Saint-Dié, M. Foucaull, curé de Nogent-le-Rotrou • 
Evêque de Clermont, M. Belmont, 'vicaire généal de Lvon ' 
Evéque d'Angers, M. Maihieu, curé de Pont-A-Mousson ' 

\n
SM^JTan9°iB ?e Sales Journaliste à Thonon. -

tDK uTi„
ap°,C°lat,' '«protestants ne voulaient pas écouter 

sa parole ils I insultaient el Ie mallra taient quand il narlaii Pn 
fait l e n S ' l ' '«l' J*™1 T d e s f e- i l l e s "*** - qP

U' 1 vou-
u i . 1 P K " a f t"?h a , t P e n d 3 n t ,a »-« -es feuilles sur les murs 
n! ? / ' i l e ^ a q u e -our' ,e- Protesiants les lisaient par c u S 
De là, des objections qu'il réfutait sur de nouvelles feu i l l o., ii 
donnait aussi de nouvelles instructions. amyenes miHes o u • 
JAI— fe,ul,les réunies ont formé le livre des Controve™* «n'it 

»Ki'»iïïr^^---î-^S---! -_. ^,„ " l u u u u , i jça i c t 

eues pas un vrai journal religieux ? 
(Bévue du diocèse d'Annecy.) 

,,n £ v P r < 2 p o ? -de P a n a m a . - La France, après avoir vu taire 
un rayon de gloire, grâce anx faits d'armes d i Û a h o m i r j ^ ™ 

^ ^ è f ^ n ^ 3CqUlSeSKPar,dCS mi,I,erS de Ci!0VeDS h^' 
dedépuî!i ! g P paP UDe ban,1e d e JuiEs> d e journalistes et 

Ceux-là qui ont enlrepris et mené, denois auinzfi anm-Ac u 

^ K Ï Ï Ï ! e n n e d e s ,aïciS31i0- ~&Œïïiïï%£. 
fgg* en réalité, gens sans coLc ience^hoteuTs ins 

Tout homme sensé devra reconnaître que le suiTratre universel 
qui envoie au Parlement ces indignes, aurait grand blo.Pn d'être 

http://�-mi.il
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moralisé, éclairé, sous peine de produire des résultats plus tristes 
encore. 

Les Evéques deFrance avaient donc mille fois raison,quand ils 
rappelaient, dans Iours catéchismes récents, que lout citoyen chré­
tien a l'obligation de conscience de « voter pour des hommes réso­
lus à défendre ies intérêts de ta Religion el de la Société, » et quand 
ils ajoutaient, comme notre Cardinal vénéré, que l'électeur est 
* responsable du mal gue peut faire celui pour gui it vote. > 

ll est vrai que les Evéques qui ont enseigné celle doctrine irré­
futable, raisonnable, vraie sous tous les gouvernements, ont été 
frappés par ceux qui usent du pouvoir pour com ba 11 re « la reli­
gion » et ruiner « ia société. » 

Mais il ne nous déplaît pas de conslaler que le pire des persé­
cuteurs du clergé, pendant ces derniers mois, M. Ricard, ministre 
des cultes, est un de ceux que l'affaire du Panama vient de ren­
verser et de précipiter du pouvoir. Il n'y remontera pas de sitôt ! 

Dieu qm veille sur son Eglise a parfois, dès ce monde, des 
châtiments humiliants pour les sectaires qui l'attaquent, La chute 
de Jules Ferry et celle de Ricard en sont une preuve saisissante. 
i Deposuit potentes de sede. > 

Et maintenant, nous conseillons à M. Ricard de méditer jusqu'à 
la fin de ses jour:? celle réponse de l'un des catéchismes qu'il a fait 
condamner d'abus par le Conseil d'Etat ; 

D. Qui devons-nous choisir pour nous représenter ? 
R. Nous devons choisir des hommes honnêtes, consciencieux 

et capables, (Catéchisme d'Aix.) (Semaine religieuse de Rennes.) 

L 'aubergiste malfaisant. — Un cabaretier malfaisant est 
un obstacle aux travaux do prétre, l'ennemi de ses desseins- un 
homme qui paralyse tout son ministère. Si, conduit par l'appât du 
gain sordide, il cherche à corrompre la jeunesse; s'i! n'a nul souci 
de sa réputation, de sa dignité, nulle considération de ses intérêts 
éternels, nous verrons régner dans sa localité l'ivrognerie, la 
démoralisation et le paupérisme. Il fera perdre à la famille ses 
caractères de sainteté, de concorde el de moralité, ll dépouillera le 
peuple de sa religion, de ses vertus, de son bien-être matériel du 
sentiment de sa dignité el de sa santé. 

il est des cabaretiers qui se mettent en avant de la porte de 
salut el aux bords du chemin de la vie, pour en fermer, en barri­
cader te passage et donner aux hommes une direction tonte con­
traire. Dans leur balance, l'intérêt de leur âme pèse moins qu'une 
pièce de monnaie. 

C'est une chose hors de doute, que des aubergistes malfaisants 
peuvent jeter une localité jusque dans les derniers abîmes du 
dévergondage. C'esl de là que vient pour un pasteur des Ame-; la 
cause la plus originaire de ses plus grandes tristesses. Des paroisses 
édifiantes, régulières, ont été en peu de temps galées, corrompues, 
el sont devenues méconnaissables. 

(La Ligue de la Croix coutre l'alcoolisme.) 

Àprès ces réflexions trés justes, comment ne serait-on pas effrayé 
en lisant la statistique suivante que donne le Journal des Débats : 

En 1869, la France comptait 363,875 cabarets ; aujourd'hui 
elleencompte440,000 soitundébitpour87 habitants. Ainsi,depuis 
1869, la France a perdu, par suite de l'annexion, 1 million 600 OOO 
âmes mais le nombre des cabarets a augmenté de 74,12a C'est à 
a loi du 17 Juillet 1880, qui supprima le décret de 1851, relatif à 

1 ouverture des cabarets, que nous sommes redevables de l'exten­
sion de ces établissements. Il va sans dire qne la consommation de 
I alcool a suivi la même progression. En 1850, on ne consommait, 
en France, qne o85,000 hectolitres d'alcool, ou 1 litre 46 par habi­
tant ; en 1869, la consommation ne dépassait pas 1 million 8 750 
hecto itres. Aujourd'hui, la population française absorbe L669J84 
hectolitres, sou 4 litres 40 par habitant. Non seulement la consom­
mation est devenue excessive, mais la nature des produits a sin­
gulièrement changé, En 1869, Ia plupart des eaux-de-vie étaient 
faites avec le vin on avec le marc de raisin ; aujourd'hui, tous les 
alcools de commerce proviennent de la distillation de céréales et de 
fruits, dom I effet est désastreux pour l'organisme 

I! esl aussi impossible de ne pas être frappé de la progression 
de la consommation de l'absinthe. Autrefois, c'est-à-dire ii y a 
vingt-cinq ou irenie ans, la consommation del'absinlhe était res­
treinte ; elle ne s étendait pas à toutes les classes de la population 
hn dehors de I armée et de quelques alcooliques de profession, ta 
population civile en faisait très peu usage. Aujourd'hui, celte 
liqueurest devenue absolument populaire. A defa u t des statistiques, 
qui accusenl une consommation de 70,428 hectolitres en fûts el de 
21,119 en bouteilles, on n'a qu'à parcourir tes boulevards de Paris 
a heure « des apéritifs, . alors que les cafés regorgent d'oisifs. 
l « i . c?n?,omm^urs, neuf boivent de Tabsinthe, et ceux qui se 
contentent d'un seul verre forment l'exception 
^ I™ 1 *!-,don.c pa(enl- v i s f b l e P°ur l0»3 î mais rien ne permet 
d espérer qu'il puisse être allénué. Bien au conlrâire. Les râbare-

îftftnn «I™ r T ? pui m-u e s o n i vo ie ,a '"--esle Io de 
î f w i n ^ L r ^ 5 Vnn°ns d? Ie voir> a fail s a r e | r d" «ol plus de 
* Î A ? J ? n f li °,r' ^ue* P^r'ï oserait s'aliéner une armée de 
440,000 agents électoraux dont l'influence est décisive ? Quel est le 
député assez désintéressé de sa réélection pour demander des res-
i™!?atood ' ° a ? e r l a r e d e s c a b a r e ï s e t l'augmentation des droits 

Cependant, la question est infiniment plus grave qu'elle ne le 
f f m ^ r ^ f 3bûrd" N o n *eo , eraent n ^g i t de laqsan é et de 
la moralité publiques, mais encore de la solution de la question 
sociale tout entière. On aura b m augmenter les salaires militTpîier 
les caisses de secours, donner lout le développement possible aux 
msliuiions patronales, ces améliorations ne serviront de r i en, tant 
que le cabaret absorbera la plus grande partie du salaire disponible 
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de -'ouvrier. C'est ce qui arrive dans les centres industriels où, 
depuis 18H0, le nombre des cabarets a décuplé. Dans certaines 
expiouauons minières, on compie un cabaret sur trois maisons. 
lant que cette question des cabarels ne sera pas réglée dans ie 
sens de la restriction, - et rien n'indique qu'elle le soit jamais, -
toutes les tentatives d'amélioration du sort des travailleurs reste­
ront stériles. 

7 3 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DD CLERGÉ ET DES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant lo Révolution. 

Déporlalion des prêtres du chàlean de Brest en Espagne, en ,1 oal 1792 (suite). 

« Le prélat était lors en cours de visites, à Vivero. Dès le 23 
M. de Stigny reçut sa réponse, en date du 22. En voici Ie 
texte . 

« Venorabilis et charissime frater, 
« Non novae mihi res sunt, quie de laehrimabili nostr» 

« Banette rehgionis statu in Galliis Dominatio vestra, in épis-
« tola a me nunc recepta, exaravit et ut missa faciam quam 
* £-un.m<? - a t , s n o t a testimonia, Litteras SS. D"' Pii Papié 
« Sexti, in queis eruditio et pletaB pari fnlgore coruscant 
« memonœ me» ferme commendatas habeo; animi qui sum-
« mo dolore jam diu eonquestus sum sceterum ac immanium 
« in enrisnanos Ilagitiorum, vexationis ecclesiarum, ac mo-
« nastenorum utriusque sexns, perversionis totius ecclesias-
« facse hyerarchite et regiminis episcopalis ; ex quo enim 
« tempore nova Constitntio Nationalis exordium sumpsit 
« omnia sacra jura penitus evanuerûnt, et Religio catholica 
« quie semper apud Franços viguit, suum pristinum ac opti-
« mum colorem m fœtiditatem commutavit. Nibilo minus 
« quamvis nsec omnia ita sint, inveteratum cordis mei dolo-
« rem dominationis vestra; litteras, vel adauxerunt, vel ad mi-
« nus instanrarunt ; in mentem enim mihi venit quot quot 
« -erumnas ac calamitates expertus es octoraensium inter-
« yallo, usquedum in mare cum 71 Sociis per vim ejectus 
« in portum Kivadeo appulisti. -JW-IUS, 

« Dominationem vestram, omnesque socios qui suis se 
« auspicus comiserunt, toto animas mese affectu amplector 
« atque utinam ca omnia quas in sui exoptant solatium mihi 
«- prtesto essent, ut meam experirentur benevolam volunta-
« tem. Ordo tamen nostrte politica subjectionis exigit ut 
! S T ™8.m C a-h- I i c i H<*-- Majestati, ea qua; festris 
« scriptis contmentur, palam fiant, sicqne suis mandatis 
- obtemperare potero, pro ut debeo et exopto. Interea que ut 

- i3 -
« nihil spirituali animarum vestrarura juvamlm deait Hnm 
« Z d c - a t^neali b-Ju- G-licï-e regni d u c e S u s in oppldô 
« Rivadeo immorari permissum sit, Dominationi ves t r l « ^ 
« non et omnibus a iis associatis s a c e r d o t i b u s t u m S s , ? a s 
* H S tUm ,R^ l g , ?.- i s ' i n c a t a l ° g - a -e misse côntentïs impe?" 
- tir- non dubito I.centiam sacre Sanctum miss* sacHfiS" 
. in qua ibet Ecclesia publica,vel Capella ce lebratdtaudS 
! 1U Jt m V l C e m s a c r a l -enta]em confessionem, atque n^er 
* ZT T 8 a c F a . m e r , j a Eucharistia. et extremas unctionisli 
« nécessitas exigu, administrandi ; hoc tamen, cum S m 
« estimomum de identitate, qualitàte, ordine, statu acTrobT-
« tate personarum sit exhibitum, quod certum me reddere 
* E T î t ' ,TeSLra i , d 0-°!»a t i-nis consciente com^eudo cum 
« facultate absolvendi a quibusvis casibus reservans cens^ 
* ? 8 ' -^-Pe-sionibus, interdictis et i r r e g u l a r i t a t b u n e c 
« dum 28 Presbytères exules vestrte ditfcesU sed 4tiam 
! f^lf°S 0mT C0,.UiteS' q a i v-8tra- direction! suhjecti aun? 
« inter quos banc ipsissimam poterit delegare facultatem 
'. Tr ï ïLr P ?° r t U I 1 , l m .J -"- m -**--' -ervatisg sanc^Concim 
^ SynoTal,busan0t ,ODlbUS' ^ ^ d i œ C e s i s Constitutionibus 

H- ,^ e-» t a m e n ,m 0 l e s t- a d o m i 'n--on i vestra afferatur.ad vica-
. nam generalem mese dieecesis in civitate Mindoniénsi com : ïï^szsrv*litteris attestatitiis « dZ: 

A?Z vestram, aliumve, suo nomine, accedere cui 
« domus mea Episcopalis ad omnes quos voluerit J u s pat* 
I nor, ÏE • • Ueum , «I-- opumum maximum interea precari 
I l , î e ! 1 M m ' u t dmninationem vestram cum sociis sui" 
« mcolumem servet; quos rogo, ut charitate sese invi^m 
- supportantes, in moribus, coIloquii6, homfnum c o n s ^ 
« ammi quies et moderatio, non tamen querelle seu questus : s r o'vSntS.vobis omnibas "^-K 

« Datis in Sacra Visitatione villte de Vivere, die 22 mensis « Augusti anno 1792. ' mensis 
« Additissimus et obsequens Capp-* vester sic signatum : 

« FRANCISCUS, Ep. Mindionensù. » 

«™*. ? •<-St p I a s ?-*? d e 8 e n t- r <Iue d'exprimer la délicieuse 
Z r i A ° V M ' a I e t t r e d e S a Grandeur répandit S 

expatnés. Cette pièce, digne des plus grands Evêqu™ dea 
premiers siècles de l'Eglise, a servi d'exempie et de modèle 
à presque tous les autres Evêques d'Espagne dans l a ^ S 
ce roq^um0,ntTdaiff^ f a i r e * ^ - ' r ê , r e 8 frayais réfugié d ^ s 
»«•!?-• £ J"6 8alI-t e t s a v a n t E v - ^ - de Mondenedo v 
montre, d'un bout à l'autre, la bonté et la grandeur de son 
urne, la douleur dont il est affecté à Ja vue des maux de 
france , sur lesquels il avait d'autant moin? cessé do J é n S 
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depuis le commencement de la Révolution, qu'il én connais­
sait mieux l'origine et les progrès. Le tableau qu'il fait de 
ces maux est d'après nature. Chaque expression est un trait 
de lumière qui, quoique rapidement jeté, développe tous les 
principaux caractères des différents attentats commis par 
l'impiété, l'irréligion, l'hérésie et la cupidité. 

« Non content de verser des larmes sur le sort des soixante 
et onze prêtres arrivés à Rivadeo, le vertueux prélat les 
assure qu'il les reçoit tous dans son cœur paternel, et il lui 
tarde de leur donner des preuves de sa bonne volonté et de 
sa bienfaisance. Rien n'en peut retarder les effets, que l'obli­
gation où il est de prendre préalablement les ordres de 
Sa Majesté Catholique, avant de se livrer aux mouvements 
de la charité qui le presse. Cependant, afin que, dès ce 
moment, les expatriés puissent jouir de tous les secours spiri­
tuels qu'ils ont si vivement sollicités, Sa Grandeur leur accorde 
la faculté de célébrer le saint sacrifice de la messe, de se 
confesser et de s'absoudre mutuellement, même de s'admi­
nistrer entr'eux, si le cas l'exigeait, les sacrements d'eucha­
ristie et d'extrême-onction. Bien entendu, toutefois, ajoute-
t-eile, que le Capitaine général de Gallice leur aura permis de 
demeurer à Rivadeo. 

« Enfin, Sa Grandeur, désirant écarter tout obstacle à 
l'établissement des soixante-douze réfugié», et prendre en 
même tentps toutes les précautions que la prudence et les 
bonnes règles exigeaient d'Elle dans la circonstance, Elle 
finit par prescrire à M. de Silguy, ou k tel autre de ses con­
frères qu'il aurait désigné, de se rendre à Mondenedo, auprès 
de M. le Proviseur, pour lui communiquer les lettres testi­
moniales et les titres qui pouvaient lui certifier l'identité, la 
qualité, le grade et la probité de chaque individu, offrant à 
celui qui remplirait cette commission, un logement dans le 
palais épiscopal, jusqu 'à ce que, de retour de ses visites, elle 
pût personnellement offrir ses facultés. (A suivre,) 

— Il ne s'agit pas, pour les hommes de cœur el de principes, 
d'être les pios forts ; il leur suffît de livrer le bon combat. 

Le général LAMOIUOÈHE. 
------------------------------------------------------------------------------------------------- • • 

Dans ta goutte, le siiop de Follet calme Ies élancements atroces et les 
contractions douloureuses des muscles. Dans l'asthme il guérit souvent et 
calme toujours à la dose de 3 à 4 cuillerées à bouche. Beaucoup (fe person­
nes privées depuis longtemps de sommeil à la suite d'émotions mordes, ile 
chagrins prolongés ou de travaux intellectuels excessifs, doivent au sirop je 
Follet un repos quia relevé leur force et leur courage. 

Sirop de Regnauld, Pate de Begnauld, sédatifs des bronches ; 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes, 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sirop, 
2 fr, 50 le flacon — Pate, i fr. 50 la boîte. — 19, rue Jacob, Paris 
el toutes pharmacies. 

-r IS -

Changement de Domicile. 

•cr ÎÎ2I?S f^ftyS** d' info™er notre clientèle que depuis le 
ll ** e m l ? r e l e Ç<f**t Debray se trouve transféré, de ia rue 
Kéréon, à la rue Astor, 2 (près la Halle). 

A- HéLQT- F. PIZIEUX. 

a M. BUBOSQ, photographe, 40, rue Amiral Linois, à Brest. ^ 

iïfuLrr ;'irHris' r?. - Ï N M ^ °- «•-- ^X^S^T"-
et à Issoudun (Indre), à I imprimerie Gagnault. -••{,-", K , 

S. s. LÉON XIII bénit du fond da ca>ar tous ceux avt jlm—..—. ...... 
œuvre si utile. (Lellre au Directeur de ces jouroau™ " faorwnt une 

M. T O N N E N S a l'honneur de prévenir sa clieniêlp nii.- ia 
P ' mars 1892, il a ouvert un Cab ine t d e n t a i r e qui TiÛl 
t o u s l e s j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE 
diplôme de l'Ecole el Hôpital dentaires de Paris -«-f-™-?, 
aj1** I°3"-™\0 M ,y e p a r !? P a s s é ' s e l i e n d r a tons les same­dis a la disposition de ses clients. «---ue 

g, rue Saint-François, QUIMPER. 

CABINET DEBRAY 
M HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

C a b i n e t d e n t a i r e et un Atelier de fabrication et de rénaration 
2, rue Astor (près la Halle), à Quimper reparation, 
fc»»' f'hPÀrŒF' Cbirurgien-Denliste diplômé, sera tous les jours, a la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis. 

^fltî^"1^' - ï« l e-w? •r 8 nC-'- et américains. Réparation 
immédiate de mus les appareils dentaires. - Prix modérés 

On trouve chez l'auteur : « Aux .Vères de Familles \, par 
F. PUZIEUX, 2, rue Astor (prés la Halle), à Quimper. ^ 

P H T I S I E ?RAONCHIT-S' TOUX, CATARRHES 
' m ~ M * w - - ? toirltoitfrlEmulslon marchais, fe U ROCHEIU. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
92, rue Richelieu, S , ***••--• 

est seule chargee, à PARIS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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MÉDICATION KNEIPP 
Produits pharmaceutiques et alimentaires — Librairie Kneipp. — Tissus 

hygiOniques. — Prii-Couranis gratis et renseignements divers concernant 
1 application de cette célèbre méthode de médecine naturelle. — FAVRICHON 
Pharmacien-Chimiste, SAINT-SVMPHORIE.N-DE-LAY Cloit ej. 

UÉRISON G l 
certaine et radicale de toutes l u 
affections de U Peau , mAme dei 

P laies variqueuses dites incurable*. Le 
traiU'meni « t i U portée des petite* ..bourses, 
se déraaifc pas du ti.mil, sociale dès le im' jour. 
•.LENORMAND,Méd" Sp",Ant- Ai.Je-U.wraa 
HipiUu M'-, ilBluB.CMiiJt.{riiDiitip.vt0rmp. 

---* M O R I S S E , ll, boulev'Bonne-Nouvelle, Paria, 
garant î t par e c r i t h avérison des Maladies du Conr, des Poumons de 
I Estomac, das Nerfs el des Rhumatismes. 

De 2 à 4 heures, ou écrire. 

SOLUTION CUNAUD a» Lactophosphata de Cbaaxcréosote si 
Giycerine. employe» ri uni la t.aiten,a*t das 
MALADIES DE P0mNMï,PHTI8IE,-tc. 

-Ca Rochelle, CS-, OTJWAXXJD, Pharmacien , ST ToiIrsa PIURKAUBS-

ORNEMENTS D'ÉGLISE 
C k . • • - • - - — f . -

Médailles d'Argent 
LAVAL 1857 

RENNES 1 0 5 9 

Diplôme d'Honneur 
à l'Exposition de 

RENNES 1887 

M° n ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

S U C C E S S E U R S 
r FOimyissEURs <b L'ARCHEVÊCHÉ 

RENNES — 3, Rue Motte Fablet, 3 — RENNES 

BB02TZES, CEÀSUBLBEIE, OEFEVREBIE 
-Vous envoyons en communication : Catalogues illustrés t erc , et nous acceptons a l'avance cfe fournir aux Croquis, etc 

prix de n1 importé quels Catalogues ou Réclames 

E S S E N C E DE CAFE 
TRABLIT 

EAU. ar CAFÉ au L AIT.à l' E « 
à la minute, froid ou chaud. Indisp. 
en v o y a g e , à Ia campagne, Chez teil 
Çgjclgra. — Se défier dei Imitation*. I 

nîlfrsJ?'"™'/»** t?lprm^ M™*™' MM apontitissa&, I a 10 000 cttmptairùs, tenture, 
ï « & ? « w ^ ^ ^ HUE J0QUELET 8. O * . i Bourse) Périe. 
A i p « r i « v c e i l ' u b l i q u e * * K u v o l d t i l p é c i i n e n i f r t B e # l 

L'Administrateur-Gérant ; AR. DE KEHANOAL. 

Quimper, typographie DS KKRAHGÀL, imprimeur de l'Évêche. 

R* 2. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
LU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

M E « * « P ™ DE L'ABONNEMENT U UBK r « W E 

io CBNTIMKS €> fr. par a n 40 CEOT-IHKS 

L'ABONNEMEHT, PAYARLE D'AVANCE, PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

R é d a o t l o n : Adresser les com­
munications h M, l'abbé Ros PAR s, 
recteur de Locmana-Quimpcr, pour 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement Jes abonnements à M. DE 
KERANGAL, imprimeur de l'Evéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, Ifi. 

f o m AU i tnmo: QUIMPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — / . Croisade 
tic p nues. 

/ / . Chronique du dit 
nui 

v*e ; 
.m-

i.imB.oprf6n de l'Evêche ; Né­
crologie; Nomination dansle 
Clergé. 

tit. Le K. P. de Saint-
A lo ti a rn, de Ja Compagnie 
de Jésus. 

IV. Nouvelles du monde 
catholique : Rome ; Mort de 
Mer de Dmux-Jteàai: Les 

'Je Ia persécut ion ; 
L'adoration sociale en 1893; 
Pensées de de Mesire et'Bal­
zac ; Bibliographie. 

V. Annonces et Avis di­
vers. 

0 - F - E - I C . E S D K 

Dimanche, 45 Janvier. — 2- Diman­
che après l'Epiphanie, Ftile du Saint 
Nera de Jésus. Deuble de S" «lasse. 
Blanc. Mémoires 1- de s. Paul, er­
mite, S* d u Dimanche, 3*déS; Maur. 

Vêpres de Ia Fête. Mémoires de s.ï-aul, 
du Dimanche et du suivant. 

Lundi, f6. — S Marcel, pape martyr. 
Serai-double, r-juge. 

L A S E M A I N E 
Mardi, 17. — S. Antoine, abbé. Dou­

ble, blanc. 
Mercredi, i8. — La chaire du s Pierre 

à Rom,.. Doubie-majout, blanc. 
Jeucfi, 1$. — S. Canut, roi, martyr. 

Semi-double, rouge. 
Vendredi,20 — S. Fabien et s é b a s ­

tien, martyrs. Double, rauge. 
Samedi, S/. — Su Agnés, viel ge,mar­

tyre. Double, rouge. 

Orcflf-o <)«» l ' A < l i » r B t i u n p e r p é » u e l l * - p n m l u i f l tf* -« . -n»* '»* 

SainUSauveur de Brest.. 15, 16, 17 et 18 Janvier. 
Carhai* li), SO el 21 Janvier. 

Miss ions r e o o m m a n d é e s . — PLOCOISEC, du 15 au 29 Janvier. PrûsiJeiit 
iT îem-î- ,w : *• --«eff, curé-doyen de Plouigneau. — TKEBOIL, <Ju 15 au 
29 Janvier. 

http://ti.mil
http://Ai.Je-U.wr
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O R O I S A D E D E P R I È R E S 

L'année qui vient de s'écouler s'achève au milieu des hontes 
et des scandales, el, malheureusement, aucun pavs n'en a ï e 
r „ n T l e - " ï - Partout comme un dé raquement ^néral En 
& LTtSlm Ct , ' i- c e r l i"--e. l'elfondreVm. du Srlemenra-
mme dans la corrupi.on ; en bas, le mécontentement el lïrri 
lation. Les bases sociales chancellent, on entend comm" de son rd* 
craquements dans l'édifice de notre vieille Enrow Cire éSSiÏÏ 
porte tous les caractères d'une époque de transi Fon Tout S t 
qu'un monde finit et qu'un monde nouveau va renaiire P 

àJs\ZMicSItec?éS0lali°n?énérale'la P -P a u , é ••«-• debout aans tout I éclat de sa vigueur immortel e. On sent oue c'est en elle nue se irnnvsnt lac i » . . . . ! , J - .._-_•_..: *-.--.es leQ 

„ . , .• . • -"--.-«.-t-- •-- --«• posseae les paro es de la vie Pnisso 
cet msnnci, dans les heures de trouble qui se préparent lt RU i de? 
et la préserver de trop grandes catastrophes I g 

Pour cela il fant redoubler de prières 
i*„ril! aiVf,C joie et confi,anc- °-e nous transmettons à nos lec­
teurs la leure suivante écrite par un groupe de sénatan™ «i 
députés, ayant à leur tète Mgr d'Hulst. sénateurs et 

»"££* ' Paris'le 8 Déce--br- -8-2-

Sor.i^n^SrD,r éPreUV8 t e n i b I e ' e"e De »« « 
Si tous les catholiques doivent solliciter par leurs Driéres fin 

lervenimn divine,.!» sénateurs et députés s o u s s i S on?Dense 

2 « t a S i e A Z r r W l ï * davaHn,age ; ils ont -® $-53 
dvcc neaucoup de leurs collègues, de provoquer, au nom de la 

^S^^^Z^!T^i ïous BJÎ 
S^S^^ST""^ t0D,eS 'eS I^U-WM 

< Bien convaincus que vous ne nous refuserez nai voir» nrj 
cieux concours, nous vous prions, M d'agréer Jutenm™ 
reconnaissance et nos sentiments distingués. . 
----^i.4

neu-'-i.ne -emandée par les députés catboliaues sera fiîiiù» 
par I Association du Salut, dans la forme suiwiie" 

nu VENUBEDI I3 AU SAMEDI 21 JANVIER 

- i o r -
Les Litanies de la Bainte-Vîerge ; 
Ua De Profundis ; 
Une mortification quotidienne. 
Un jeane, le vendredi 20. 
La Sainte Communion, le samedi 21 janvier, ou le lendemain 

dimanche. 
NOTA. - Les personnes qui le peuvent entendront la messe-

tous les jours, et quelques-unes se proposent de demander une 
neuvaine de messes. 

La prière, sans laquelle nous ne pouvons rien dans l'œuvre 
entreprise contre fe démon et ses auxiliaires, nous la demandons 
surtout aux communautés religieuses, nous la sollicitons de tous 
les catholiques. Celte aumône est à la portée de chacun ; personne 
ne la refusera, Le Vicaire de Jésus-Christ nous exhorte au cou­
rage ; - Que le nombre, l'audace et la force des ennemis ne vous 
f effraient pas : car Dieu est plus fort qu'eux, el si Dieu est avec 
i nous, qui pourra étre contre nous ? • 

CHRONIQUE DU DIOCESE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — Samedi, 21 Janvier, un Service sera célébré à l'église 
Sa i u L-W:t t h io u, k 10 heures, pour le centenaire dc la eaort de Louis XVI, 

Commun ica t ion de l'Évêché. — Les traités dogma­
tiques qui font la matière .de l'examen des jeunes prêtres 
pour 1893 sont : de Deo creature, de Deo Incarnate, et 
non pas, comme le porte VOrdo par erreur : de Deo uno, 
de Deo trino, qui out été vus en 1892. 

Nécro logie . — Nous recommandons aux prières de nos 
lecteurs M. l'abbé Morris, mort dans sa famille, à Poullan. 

Né à Plozévet, JU. Morris fut incorporé au diocèse de Nevers, 
quil avait quitté, il y a quelques années, pour les Etats-Unis. 

Nomination dans le C lergé . — M. Le Page, jeane prê­
tre, est nommé vicaire à Pluguffan. 

Nous ne savons rien de très positif sur le Consistoire, d'abord 
annoncé pour le 9 ou le 12 de ce mois. 

Cependant, plusieurs journaux religieux l'indiquent pour 
lundi prochain, 16, ou jeudi, 19. 

Aussitôt la nouvelle reçue de Rome de Ia préconisation de 
Mgr Valleau, il est d'usage que les cloches de la cathédrale l'an-
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aTa7r.iX~K.SV.tt*" de "** deQaim^ 
précéda ,e a ^ ^ a ^ g ^ s » agï?qui 

LE RÉVÉREND PÈRE DE SAINT- ALOUARN 
de Ia Compagnie de Jeau». ' 

Une existence, pleine devant Dien, vient de s'éteinrir» H „ „ . 

tons, n passé à une vie meillmin-1 i™i. T ' Jenert de 
ftances, qu'un catarrhe O D i n K u e ^ , , > ^ d e g r a i l d e s s 0 - f -

gieuse ; et quc de mérites i T c f e l ^ * ™ ™S d e v i e r e l i -
Nous ayons pensé qne quelques détails sur une vie «i i,», 

de l l famille ^ d e G u e l l - - a t -**-*- ---ore les armes 

J5.r? ss? iss t -aafe a? ut 
ù?. t î i * s s : "°" -° •"""'•• ~ ° »- -««>. s i«."«P 
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porte le n* 2 de la rue Saint-Antoine. Mon père y est mort en 
1818: ma mère, Armande de Kerjean, née à Kerminy, en Ros­
porden, lui survivra longtemps. » 

L'ancien collEge de la Compagnie de Jésus, à Qaimper, 
avait alors à sa tête un principal laïque, M. Gouby. Il y avait 
aussi quelques prêtres comme professeurs. La pratique reli­
gieuse y était le premier devoir : le billet de confession était 
exigé tous les mois, et les élèves assistaient à la messe tous 
Ies jours. C'est là que le P. de Saint-Alouarn suivit les cours 
inférieurs de grammaire. Au retour de Ia classe, son répéti-
teur le prenait. C'était un ancien séminariste, nommé Jollec, 
homme capable, pieux, d'une grande droiture. Son élève l'ai­
mait beaucoup, malgré son extrême sévérité. Il paraît que la 
discipline dut être appliquée plus d'une fois. 

Sur ces entrefaites, les Pères Jésuites ouvrirent un collège 
à Sainte-Aune d'Auray. M. de Saint-Alouarn y conduisit son 
fils pour suivre le cours de quatrième, à la rentrée des classes 
de 1817, quelques mois, à peine, avant sa mort. Le R. P. Ma­
thurin Le Délaizir quittait Sainte-Anne, cette même année 
pour entrer dans la Compagnie de Jésus. Le P. de Salnt-
Aiouarn lui servira, plus tard, sa première messe à Dôle 
dans le Jura, et célébrera, en février 1889, le saint sacrifice 
pour ses funérailles, à Quimper : unis, pendant la vie, ils le 
sont dans la mort. 

Avant de quitter, la maison paternelle, Mme de Saint-
Alouarn, si bonne et si pieuse, avait bien recommandé à son 
fils d'être un saint Louis de Gonzague ; la vie du jeune saint 
fut parcourue plusieurs fois, non sans profit assurément pour 
son âme: la gràce de Ia vocation religieuse en fut peut-être le 
fruit. 

Les études terminées, Auguste sollicita son admission dans 
la Compagnie de Jésus, et entra au noviciat de Montrouge 
Ie 10 août, fête de saint Laurent, 18-23. Il y eut pour maître 
des novices un ancien Père de la foi, Ie Père Gury, oncle du 
théologien de ce nom, et pour compagnons de Noviciat le 
théologien lui-même et le Père de Ravignan. 

A ce moment, Mgr de Poulpiquet de Brescanvel était sacré 
à Pans par les mains de l'archevêque, Mgr de Quélen. Le 
nouveau prélat lit au noviciat de Montrouge l'honneur d'une 
visite et, s'adressant au jeune novice, lui dit aimablement * 
« Venez donc travailler dans mon diocèse. » — « Monsei­
gneur, plus tard, à labonne heure ; mais J e ne suis pas encore 
nô, je suis encore dans le sein de ma mère. » 

Le noviciat était trop nombreux : cent novices scolasti-
ques. Il faUut diviser. L'on décida que plusieurs se rendraient 
ii Avignon, et de ce nombre fut le Frère de Saint-Alouarn. La 
petite caravane partit, sous la conduite du fameux Père 
Guyon, ancien missionnaire de France, passant par Lyon où 
le père devait prêcher. 
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Le maître du noviciat d'Avignon, était, à cette époque, un 
ancien secrétaire dc l'évêché de Saint-Brieuc, le Fère Renaud 
plus tard supérieur do la résidence de Quimper. Parmi Ies 
novices, l'on remarquait un futur évêque, Mgr Canoz, mort 
missionnaire au Maduré. 

C'est à Avignon que le Frère de Saint-Alouarn fit ses pre­
miers vœux, le 15 août 1825, et reçut la tonsure des mains de 
1 archevêque de cette ville, Mgr de Mons. 

H. 
Le jeune religieux était donc né ; il n'était plus dans le sein 

de sa mère, suivant sa réponse à Mgr de Poulpiquet, à Mont­
rouge. Sa première obédience fut pour le collège d'Aix où 
trois années s'écouleront dans la surveillance et l'enseigne­
ment des basses classes. 

A Dôle, où il est régent de sixième, l'année suivante, il 
compte parmi ses élèves Mgr Guillemin, mort vicaire aposto­
lique de Canton, en Chine, et un avocat célèbre, qu'il n'a 
jamais nommé. 

Survinrent les ordonnances de 1828 : impossible d'ensei­
gner désormais. Que faire ? l'on étudiera la philosophie et Ia 
théologie ; et, comme l'horizon est sombre pour Ja Compagnie 
de Jesus, à l'avènement de Louis-Philippe, la Suisse sera pre­
ferée à la France, pour la continuation des études prépara­
toires au sacerdoce. 

Que de fois le Pere nous entretiendra dans Ja suite, de la 
foi vive de ces contrées, de la charité qu'on v montrait pour 
les infirmes et les pauvres, de la dévotion pour les morts' 

C est a Sion, capitale du Valais, que le Père de Saint-Alouarn 
(il ne s appellera plus Frère désormais,) recut l'ordre de prê-
^ Q O 1fS m ^ n S d e M f f r R o o t h e » . lo Samedi-Saint de l'année 
-URR*, ll ne dn cependant sa première messe que le lundi de 
I àques, les Suisses ayant une dévotion spéciale aux premières 
messes des Pères Jésuites, tenant à y assister ct à communier 
pour gagner I indulgence. Aussi, plusieurs des nouveaux 
ordonnés, entre autres le Père de Saint-Alouarn, se contentèrent 
de la communion, le dimanche de Pâques, réservant leur messe 
pour le jour suivant. 

Le jeune prêtre est au comble de ses vœux : il pourra 
désormais agir directement sur les âmes qu'il veut tant sauver I 
Cependant, après un court séjour à Vals, près Le Puy, il devra 

entières, tenir Ia chaire de 

, ~ . ' ~ ""—*"u u c-u» - f i e u v e ua troisieme an, avant es 
derniers vœux. C'est de Saint-Acheul, que notre tertiaire prend 
la route de Brugelettes, en Belgique, pour remplacer, à la tète 
de la paroisse, Je Père Brumeau, si connu par la fondation de 
ses orphelinats en Afrique, et ses rapports avec Ie maréchal 
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Il paraît que Ie ministère paroissial lui laissait assez de 
loisir, pour étre en même temps professeur de sixième au 
collège. Il y rencontra deux hommes qu'il retrouvera plus tard 
à Quimper, comme supérieurs de Saint-Joseph : le R. Père 
Delvaux et un Breton de Carhaix, le fi. Père Studer. Le premier 
était recteur du collège, Ie second professait la rhétorique .et 
devint ensuite préfet des études. 

La paroisse de Brugelettes ne posséda qu'un an son nou­
veau pasteur. Quimper réclamera bientôt son enfant devenu 
prêtre, religieux et mipsionnaire. Mais avant l'heure du retour, 
trois années devront encore s'écouler presqu'entièrement à 
Saint-Acheul. Quelques mois à peine sont donnés à Rouen, où 
la résidence se fonde : ce court séjour est même interrompu 
par une maladie qu'il faut soigner à Paris, sur l'ordre des 
supérieurs : Ie R. Père retourne ensuite à Saint-Acheul, qui 
l'attire comme un centre. C'est là que, lors de la visite annuelle, 
le K. Père Provincial lui annonce qu'il irait en septembre 1838, 
pour l'établissement d'une résidence à Quimper.,. C'est là qu'il 
reviendra faire ses derniers vœux, le 2 février 1839, après 
une courte apparition en Basse-Bretagne. 

III. 
Mgr de Poulpiquet, très affectionné à la Compagnie de 

Jesus, désirait depuis longtemps la présence des Pères Jésuites 
dans sa ville épiscopale. Ce saint prélat avait été précepteur à 
l'étranger, pendant l'émigration : du fruit de ses épargnes, un 
terrain avait été acquis. C'étaient les deux tiers de l'ancienne 
communauté des Cordelières où, un siècle et demi auparavant, 
deux demoiselles Aleno, parentes du Père de Saint-Alouarn, 
avaient fait profession. Sur ce terrain, s'élève aujourd'hui la 
maison Saint-Joseph. Tout était dans l'état de délabrement le 
plus complet. L'ancienne chapelle, à cette date, servait de 
magasin : on Ia réconcilia,quelque temps après. Provisoirement, 
les Pères demeurèrent au Grand-Séminaire : tous ies diman­
ches, ils prenaient place à la table de Monseigneur. Le 12 avril 
1839, la nouvelle résidence était fondée et la Compagnie de 
Jésus s'établissait à Saint-Joseph. Des communautés religieuses, 
quelques personnes charitables crurent de leur devoir de for­
mer un fonds, ou capital, dont le revenu annuel aiderait la 
nouvelle fondation. La maison ne se composait, au début; que 
de cinq membres, trois Pères, le P. Le Blanc, supérieur ; ie 
P. de Saint-Alouarn, ministre et procureur ; le P. Mathurin 
Le Délaisir, missionnaire ; et deux Frères coadjuteurs. 

Le premier séjour du R. P. de Saint-Alouarn à Quimper, 
fut de courte durée : dix-huit mois à peine. Hélas ï dans cet 
intervalle, un grand deuil vint affliger le diocèse et la résidence 
nouvellement établie ! Le 1er mai 1840, voici ce que nous trou­
vons écrit de la main même du P. do Saint-Alouarn, dans le 
journal de la maison : « Circa horam secundam pomeridia-
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InTmZ'tTnnet
r
dierum P^us Pretiosam suam exkalavit 

animant BR. VD. Joannes Maria Dominicus de Poul.pianet de 
nnZTT •' Cor'-0P'--»--- F.piscopus, unum et octoghf^alinol 
natus, cien ac pauperum parens, nostrœque Societatis « 5 S £ 
S * ' * Yer£ d e " x h e u l ' e - d e l'aprôs-mldi. Mgr Jean-Marie 
Dominique de P o u l i n e t de Brescinvel, évèqufde Ôui-mnèr 

i f ^ r t . ? . ?• l\ -r,aU l e p è r e d e 8 0 n °-<--«* et des pauvres et très affectionné à notre Société. » i-«--vres. 

i . r C ° g e é-tais' -?*-"-*• e t l e P- d e Saint-Aloaarn, au nom de 
la Compagine de Jésus, fut heureux de rendre cét homm-™ 
à la mémoire du premier bienfaiteur de la résidence de Œ 
per, avant de reprendre Ja route de S a l n t A ^ c u i ^ ^ S 
l'attirer toujours. Après trois années p a s s l s f l ' o m ^ e de cène 

teinos TJtïH ° f°13.' ( - ' a , m P e r ]- possédera plus long 
S V ? T fv-D-n-ent!- Principaux sont à signaler pendant 
S U R W " d f 8 a vi',i-'e»gi-use. L'arrivée, le2novemb,el848 

et passera deux jours à Quimper. Enfin, Mad fmede Safnt 

^=^^x?x STS 
seulement avantla mort de Mg^Grlveran ' q U 6 l q U e S J ° U r 8 

m i s ï o r T n i i ^ r r w t 3 8 e P a S â f ° D t a v a n t l e ™i0™ du saint 

«««* -_* T *-----fe^io, «u t re -uan ie -L icsse . au diocè^n H*-. Qnîe 

ES?- ïïT&r£Z% S St 
IV. 

u f f -'intervalle se passa un fait qui trouve ici sa o l ^ -

Brest ne J ^ S S S R ^ ï ï ^ i ^ f f ^ £ 
Quimper, menacée de disparaître, se vit a & e ' e t consoïdéï 
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Jusqu'à ce moment, en effet, les Pères Jésuites n'avaient 
été que simples locataires à Sai n t-Joseph. Mgr de Poul piquet, 
en mourant, avait transmis cette propriété à son Grand-Sémi­
naire, auquel une redevance annuelle devait être versée, par 
contrat signé. En avril 1857, toutes formalités était remplies, 
Mgr Sergent ordonna de vendre au R. Père Postel, alors-
ministre de la maison. II se rencontra providentiellement une 
Ame d'élite pour coopérer à l'œuvre de Dieu ; que sa mémoire 
soit en bénédiction ! 

Tel est le fait le plus marquant, signalé dans le journal de 
la maison de Saint-Joseph, avant le retour définitif du saint 
missionnaire, au mois de novembre 1863. Pendant ce dernier 
et long séjour de vingt-neuf années, que d'événements vont se 
succéder, sous les regards du vénérable vieillard! La vie" est 
un mélange de tristesses et de joies ï Joie d'abord de voir 
s'élever de terre ces beaux bâtiments, avec espoir d'un novi­
ciat futur..., puis, de contempler cette magnifique chapelle, 
hélas 1 fermée depuis douze ans ! Comme les petits et les pau­
vres s'y trouvaient bien ! Ils étaient chez- eux, c'était leur 
œuvre, leur église... Chacun d'eux n'y avait-il pas apporté 
son grain de sable, plusieurs, le fruit de leurs épargnes ? 

L'on songea, un instant, pour en perpétuer Ie souvenir, à 
graver au frontispice sur l'airain ou le marbre, ces paroles : 
« ex asre pauperum, du denier des pauvres ï » 

La bénédiction de la première pierre fut faite par le R. Pére 
Levé, alors supérieur de Saint-Joseph, IéT 18 octobre 1865. 
Deux années après, l'œuvre si belle du Père Tournesac rece­
vait son couronnement : Mgr Sergent, de/douce et sainte 
mémoire, consacrait le nouveau sanctuaire, le 4 novembre 1869. 
en présence du R. Père de Ponlevoy, provincial de France 
d'un nombreux clergé et d'une foule sympathique et recueillie. 

Que les temps vont changer ! Disons d'abord que désor­
mais, Ie bon Père de Saint-Alouarn quittera peu la ville, pour 
se livrer presqu'exclusiveraent au ministère, près des prêtres 
et des Frères des Ecoles chrétiennes qu'il a tant aimés et qui 
l'ont toujours eu en si grande vénération. Leur confesseur 
pendant 40 ans et plus, « je l'ai été et je le serai jusqu'à la 
mort. », s'écriait-il quelquefois. Pour lui sc réalisa la parole 
adressée par Je vénérable dom Michel Le Nobletz au saint 
Père Bernard, compagnon du Père Maunoir dans les missions 
de la Basse-Bretagne : * Quand vos jambes ne pourront plus 
vous porter, on les portera. » De fait, le bon Père allait, en 
voiture, remplir son ministère, quand il ne pouvait aller à 
pied. 

Vient la uiste époque des décrets ! Expulsé, comme ses 
frères en religion, après avoir passé cn faisant Ie bien comme 
son Divin Maître, n'avait-il pas Ie droit d'être surpris de tant 
d'audace ? « Qu'ils osent donc venir me chasser, s'écriait-il 
quelque temps auparavant, je leur parlerai, moi ! » Hélas! ils 
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osèrent... et voici co qu'écrivait V Impartial du Finistère, h la 
date du 3 juillet 1880: « Le quatrième qui franchit le seuil de 
la porte de Saint-Joseph, est connu de toute Ia ville de Quim­
per. C'est le P. de Saint - AJouarn, dont Ies propos joyeux 
courent souvent dans notre ville. Ce vieillard de 78 ans a 
perdu sa gaieté habituelle. Ii est pâle, défait, ému ; on se 
demande même s'il pourra aller plus loin. La première per­
sonne qui s'avance au-devant de lui, et qui l'embrasse avec 
effusion, est son neveu, M. Henri de Pompery, venu exprès à 
Quimper, pour assister son oncle dans cette circonstance. Il 
lui prend le bras et l'accompagne jusqu'à la Cathédrale. »' 

Les victimes des décrets no restèrent pas sans asile : de 
tout coté, l'on s'offrait à les recevoir. M. le chanoine de Calan 
parent du H. Père de f aint-Alouarn, fut heureux de se voir 
préféré à tant d'autres amis. L'expulsé de Saint-Joseph res­
tera daus sa maison pendant huit mois, jusqu'au 20 mars 1881 
. A cette date, l'ôloiguement Ue l'église, son grand âge, ses 
infirmités croissantes et aussi la rigueur do la saison, firent 
penser que l'hospitalité, chez les Dames du Sacré-Cœur, serait 
plus favorable au bon vieillard. Deux pauvres expulsés, deux 
vieux compagnons d'armes, allaient s'y trouver réunis : car 
ces bonnes mères avaient déjà accueilli le P. Le Délaizir affé 
alors de 86 ans, avec Ia délicate charité que tout le monde 
leur connait et que l'amour seul du Cœur de Jésus peut ins­
pirer. r 

C'est là que se célèbre, le 22 avril 1882, la cinquantaine de 
prêtrise. Messe en musique à 7 heures 1/2. Allocution tou­
chante, par le P. de Saint - Alouarn lui-même, à la nom­
breuse assistance de parents et amis accourus à la fête de ce 
vétéran du sacerdoce... Invitation à tout le clergé de la ville 
Banquet offert par Ies religieuses, dans Ja salle des externes* 
décorée avec le goût le plus exquis... Salut solennel à 
4 heures 1/2... public nombreux et choisi... chants magnifi­
ques... on s*en souviendra longtemps /... 

VL 

Entouré des soins les plus maternels, le vieillard soupirait 
parfois après sa cellule de Saint-Joseph, quand une indispo­
sition plus forte que de coutume rendit nécessaire ce séjour 
au milieu de ses frères. Il avait, du reste, été précédé par son 
vieil ami du collège de Sainte-Anne ; leurs longues années de 
vie religieuse s'étaient écoulées sans presque être séparés 
Aussi, à la mort du K, P. Le Délaizir, le P. de Saint-Alouarn 
pourra dire, avec une tristesse résignée : «c Mathurin me man­
que ! » 

L'on a prétendu, bien à tort, que Ia religion tue l'affection 
dans les cœurs. Qui jamais plus que Ie Père de Saint-Alouarn 
aima ses parents ? Sa famille, nous devons l'avouer, le payait 
largement de retour ; il avait pour elle un culte. 
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II est étonnant qu'après une vie si active, le bon vieillard 
ait pu tant se prendre d'amour pour sa petite cellule. Sa 
messe, son bréviaire, son chapelet à la bonne Mère, quelques 
confessions entendues, pour la plupart, dans sa chambre : 
voilà son occupation jusqu'à la fin. Une petite fête de famille 
vient cependant rompre la monotonie de cette existence. Sa 
cinquantaine de profession religieuse, 2 février 1889, quel­
ques jours après la mort de son « vieux Mathurin ». son ami 
inséparable, le Père Le Délaizir. c C'est mon tour bientôt, 
dira-t-il ; je n'ai d'autre voyage à faire désormais, que celui 
du cimetière. » 

Les infirmités augmentaient de jour en jour : et quelle 
souffrance morale que le spectacle qu'offrent aujourd'hui au 
cœur attristé, l'Eglise, la France et la Compagnie de Jésus! 

En octobre 1892, le bon Père ne peut plus monter au saint 
autel : l'assistance régulière à la messe et la communion seront 
sa dernière consolation. Vers la fin de décembre, un mal subit 
se fait sentir, déconcertant tous les efforts de Tart, et annonce 
un prochain dénoument. Le malade, se voyant mourir, a lui-
même demandé les derniers sacrements, qu'il a reçus avec la 
plus touchante piété. « Vous demandez pardon, n'est-ce pas, 
mon Père, lui a dit le R. Père Supérieur? — Mais certainement! 
J'ai bien dû vous mal édifier plusieurs fois par mes vivacités, 
mes impatiences, où perçait mon orgueil. — Vous faites à 
Notre-Seigneur généreusement le sacrifice de votre via? — 
Oui, de tout mon cœur ! » Ceci se passait le lundi 26, fête de 
saint Etienne, à 8 heures 1/2 du soir, après la récitation des 
litanies des Saints, devant toute Ia communauté réunie. 

Huit jours de souffrances et de combats s'écoulèrent cepen­
dant encore, avant la dernière agonie et la suprême victoire. 
Pendant ce temps, les noms de Jésus, de Marie et de Joseph, 
prononcés à l'oreille du pauvre malade, suffirent toujours pour 
faire succéder le calme aux plus grandes agitations. « Suivez-
moi, mon Père, lui disait-on, je vais réciter une dizaine de 
chapelet à la Sain t e-Vi orge. » Aussitôt le bon Père se recueil­
lait, joignait les mains et se signait pieusement d'un grand 
signe de croix. 

Le bon serviteur conservant sa connaissance, on peut dire, 
jusqu'au dernier instant, s'est éteint en l'octave de la fête du 
Disciple bien-aimé, la tète penchée doucement sur le cœur de 
Jésus. Ii est allé au ciel, nous cn avons la ferme confiance, 
recevoir Ia récompense méritée par tant do travaux, 

Le 5 janvier, la dépouille mortelle du vénéré défunt, fut 
déposée dans lo caveau de sa famille. Le clergé de ia ville et 
des environs, dc nombreux parents et amis étaient accourus 
pour rendre les derniers devoirs à Celui qui a passé quarante 
années de sa vic religieuse au milieu d'eux, dans la résidence 
de Saint-Joseph. Demain, cette inscription si éloquente dans sa 
simplicité, sera gravée sur sa tombe: « In spemresurrectionis! 
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f^dP^T d ° . l a î ' f /
s u r r« c t i o n ! Ici> r -P° s e -- -orP- dn Eévé-

paenie de ' & p / 1 6 n ° -•-^-t-Atouarn, prêtre de la Com­
pagnie de Jésns. Priez pour le repos de son âme ! » 
d o n n ^ ™ m^vqm Pa- s e , r c z ' -"-rêtez-vous nn instant, pour 
donner au mort 1 aumône d'une prière, d'un souvenir devant 

-A.... 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROME. - On écrit de Rome, 9 janvier • 

recn & S Ï 2 M 5 ! r-°fl?n d e ''-P'P-""-*. le Saint-Père a 
r , .?! , -a-nofuiiies de Roine, lcsi]ue s, accompagnés de leur-: 
parenu, sont venus préfenter à Sa Sainiei'é, comme don j,ibi aire 
le» offrandes qu'ils avaient prélevées sur leurs élrenn.-s J,lt"laire' 

« A son eniree dans la salle, le Saint-Père a "lé saine -vP-
fe Padpee

!
a,,h0asiaS'ae -*r Ce l , e Jeune « s ^ K Sde' t Vive 

r,.il T*" a fail c o" , i r le brnit que le Saint-Père avaii MA ir** 

mS \nlL?Jt <â P" é?rw™r> rien qui eût la moindre 
S i M r ruteS^.d8 W V'C e a" V a l i c a n M n l Parlis- -3«-

Mort de Monseigneur l 'Evêque de Moulin* — 
Nous avons ao le repret d'apprendre (aimoit de fi? de tf™7 
Bré^evéque de M„u«i„s, décédé le 4 Janvier, apXûlfe °eou%~ 

il était néâ Bréxé, diocèse d'AniTAr̂ ; I*-3 Juin i«i i 4„ A I 

Î T Ï Ï t U S Ï Ï J r i ^ î ! £ . . * » • « - « • * -fors dominant. 

Ouï en . i f e > \ | r a i i ." W 1 " 1 S™""1 ''«air* de ! u™ i . PrL-conî é évA)ue de Moulins, le 7 Juin 1850 
r o m & ï e F ^ n œ ' t ' f n n f ! 1 ! " deS P T » - - - - d î ï l i tnr . i e vier funérailles ont en lieu, mercredi, 10 Jan-

ra„^*Sue8*-0T- d e s Catéch i smes . - Un arréié minUié»i*i 

Mar A ^ - -•*- --•""«-'a!-ou 
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C'est là une ramure doni il est .bon de saisir la portée • elle 
constitue I attentat le plus grave .comre la liberté du culte catho­
lique. Elle tend a empécher que les enfants ne noient instruits il u 
dogme et de la morale du chnsiranisme dans les écoles mémes aui 
sont précisément instituées — aux frais des catholiques — nonr 
que les enfants soient élevés chrétiennement. 

Au mois d'Août dernier, Ie gouvernement avait condamné les 
catéchismes de Rennes et de Luçon ; mais, malgré celle condamna-
lion comme d abus, il ne pouvait arracher les livres en question 
des mains des enfants, c'est-à-dire les faire saisir dans les écoles 
comme on saisit des journaux dans les kiosques. JI a trouvé nius 
simple de faire intervenir le Conseil supérieur de l'instruction 

livres en usage dans les établisse-
menls d instruction soumis aux inspections académiques 

Le Conseil supérieur n'a qu'à interdire les catéchismes incri­
mines, et cela suffit ; car l'infraction à ses ordres peul entrainer 
la fermeture des maisons récalcitrantes. 

Il n'est que trop facile de voir où de pareilles vexations peu­
vent conduire : F 

A ce compte, les catéchismes vont devenir des litres classiques 
ne relevant, comme de vulgaires grammaires, que de l'autorité 
gouvernementale. 

• C'esl, dit M. Roussel, dans V Vnn er ft, une menace de ferme­
ture plus ou moins immédiate, et par conséqueni, Ia suppression 
en fait, de toute liberté pour renseignement libre. C'est, d'autre 
part, un échec direct à l'autorité spirituelle <*e ('épiscopat, aui nent 
ainsi successivement étre mise dans l'i m po ssi bi Ii té complète de 
donner, sur n'importe quel cas de conscience, un enseignement 
non muni, au préalable, du visa des autorités administratives 

- Ln verne, les membres du conseil supérieur de l'instruction 
publique sont bieu coupables d'avoir remis aux mains du minisire 
une pareille arme de persécution. Leur œuvré devrait étre celle 
d un iiaut tribunal opposant aux passions du pouvoir une inébran­
lable impartialité. Or, voici qu'au contraire ils font oflice de uour-
voyeurs pour la guillotine sèche dont le ministre fait mouvoir le 
couperet. Ine fois de plus les catholiques sont avertis qu'ils n'ont 
a altendre aucune justice de ceux qui nous gouvernent/ • 

Les effe ts de l a pe r sécu t ion . - Un des pèlerins fran­
çais qui avaient été vénérer, a Trèves, la sainte Robe de Noire-
Seigneur, disait à son retour : 

• Comme je présentais à l'Evêque mes compliments sur la foi 
des pèlerins, sur celle de ses diocésains, sur ie spectacle si tou­
chant et si beau que Trèves offrait en ce moment, il me répondit • 

« — bavez-vous a quoi j'altubue la conservation de la foi dans 
mon diocèse ? Je l'attribue aux souffrances que Ie clergé a endu­
rées, au milieu de son peuple, pendant le Kultui kampL Je n'ai pas 
eu, moi, I honneur d aller en prison ; mais mon prédécesseur l'a 
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eu, cet honneur, el beaucoup de mes prêtres sont allés en prison. 
Pendant sept ans, le clergé de Trèves n'a pas reçu de traitement ; 
J a mendié son pain. Eh bien I je vous assure que, pendant ces 
sept années, les prêtres n'ont manqué de rien. Et cependant, mes 
diocésains sont pauvres, plus pauvres qu'on ne l'est en France. 
C est à ce spectacle de !a persécution et des souffrances, subies par 
le clergé au milieu de son peuple, que j'attribue la conservation 
de la foi dans te diocèse de Trèves... Des centaines de prêtres ont 
été emprisonnés ; le séminaire a été fermé de force ; les élèves ont 
tlû s'expatrier. On a tout souffert ; on a triomphé. » 

L'auteur de l'excellente brochure : Dans la mêlée, ajoute à ce 
récit : Répéions ces derniers mots : • On a tout souffert, on a 
triomphe, • Toute victoire est à ce prix, Les Catholiques de France 
passeront par tes mômes épreuves que leurs Frères d'Allemagne ; 
lfl lutteront, ils souffriront et pâtiront comme eux. ll faut donc 
s armer en vue de cette éventualité, et s'y préparer par des réso­
lutions indomptables prises dans ie silence et la prière. 

Joseph de Maistre fut vraiment prophète le jour où il écrivait 
ces belles paroles : f Quand, dans une lutte entre deux partis 
vous voyez lomber d'un côté des victimes pures, soyez sûrs, mal­
gré des apparences contraires, que la victoire définitive sera pour 
ce parti, i Voilà le secret des perpétuels triomphes de l'Eglise sur 
la force brutale : le sang versé pour la défense de la foi par les 
plus purs de ses enfants. C'est parce que, ii y a cent ans, de pures 
victimes sont tombées au pied de la croix, que les racines en ont 
êté affermies ; parce que nos pères sont morts pour confesser 
Jésus-Christ, nous vivons. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -P'^^^^^^M^» - - - - - - - - - - - - - . 

L'adoration sociale en 1893. — Depuis trois ans, Ia ville 
de Limoges fait l'adoration sociale, pendant le mois de Janvier. Da 
b heures du malin à 5 heures du soir, Ie Saint-Sacrement est 
exposé dans la cathédrale et, d'heure en heure, Ies représentants 
des différeuts groupes eL des différents intérêts de la ville viennent 
se prosterner a ses pieds. Chaque jour a son intention spéciale : 
I fcghse, le Pape, la France, le Gouvernement, le Sénat, la Chambre 
des députés, l'armée, Ia marine, l'industrie, le commerce, l'agri­
culture, etc On a vu, à certaines heures, jusquà 500 ou 600 adora­
teurs. 

Le dernier jour, aura lieu la consécration dg la ville et du dio­
cèse, ' 

Nous voudrions voir toutes les ville*de France organiser quel­
que chose de semblable. Fût-il jamais un temps plus opportun 
Pourprier, se dévouer, faire amende honorable el pratiquer tout 
ce qui peut être offert en esprit de sacrifice ? Quel plus beau spec­
tacle que ce pèlerinage d'une ville entière vers sa cathédrale pen­
dant tout le mois de Janvier! 

On peut ne prendre que huit ou quinze jours, si ou le préfère. On 
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peut également n'avoir que quelques heures d'adoraiion nar iour 
Pour faire 1 œuvre, il suffit de le vouloir. 

Le catholicisme étant un système complet de répression des 
tendances dépravées de l'homme, est le plus grand élément d'ordre 
social; 1 enseignement, ou mieux l'éducation par les corps reli­
gieux, est donc Ie grand principe d'existence pour Ies peuples le 
seul moyen de diminuer la somme du mal et d'augmenter ta somme 
du bien dans toute société. La pensée, principe des maux et des 
biens, ne peut étre préparée, domptée, dirigée que par ta religion. 
L unique religion possible esl le christianisme. 

BALZAC {Œuvres, préface, 1842). 
- = • • . 

BIBLIOGRAPHIE 

LA VISITE DE LA CATHÉDRALE DE QUIMPER 
SE TROUVE : 

Chez l'Auteur, M. l'abbé THOMAS, aumônier du Lycée, rue du 
Collège, a Quimper; 

Chez M. SALAUN et M. LE BAAS, libraires, rue Kéréon • 
Chez M. LE GALL, libraire, quai du Sléïr. 

Prix : 2 fr. 25 . - Par la poste : 2 fr. 50. 

Capsules Guyot (véritables If Ï9, Bue Jacob, Paris - Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Hhumes opiniâtres. Prix 2 fr 50 
le flacon. Dans toutes pharmacies, 

Ies maladies de l'esU>mac et fc 1 * 2 * E£& él d S t o T * flfiTS 
Doute mi en pasti es. U hieu-tUre se fait Sentir dès les p îo ï i ï éSdSs* 
tols I K DTVS

 Se S t0UtCS leS Pha™™es -^portantes de 
m 

t 

Changement de Domicile. 

i« îî?us a ! o n s I'u0nnei-r d'informer notre clientèle que depuis Ie 
I Décembre le Cabinet Debray se trouve transféré, de Ia rue 
Kéréon, à Ia rue Astor, 2 (près la Halle). 

A. HELOT. p. PÉZIEUX. 

i T 9 S ? E . N S a r i l o n n e u r de prévenir sa clientèle que, le 
i" mars 1892, il a ouvert un Cabinet dentaire qui est tenu 
tous les jours par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplôme de t Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis a la disposition de ses clients. 

O, rue Saint-François, QUIMPER, 
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CABINET DEBRAY 
Jf. HELOT informe sa clientèle qu'il vient d'installer un 

Cab inet dentaire et un Atelier de fabrication et de réparation 
-?, rue Astor (près la Halle), d Quimper. ? 

.1/. F. PBZtEUX, Chirurgien-Denliste diplômé, sera tous les 
jours, à la disposition des clients. 

M. HELOT opérera lui-même tous les jeudis, 
Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tous les appareils dentaires. - Pria; modérés. 
On trouve chez l'auteur : • Aux Mères de Familles *, par 

F. P&IKPX, g, rue Astor (près la Halle), ù Quimper. 

LA SOCIETE DE PUBLICITÉ 
U2t rue Richelieu, 'J2, 

est seule chargée, à PAULS de recevoir Ies ANNONCES 
pour U Semaine Religieuse de Quimper, 

UÉRISON Gl 
certaine et r» d I oal e de tontes les 
aiTcclioas de la Peau, mème de» 

Plaies variqueuses dites i a cu ra I. Ifs. L» 
traitement est i la portée des lu-tiiet bourses, 
fic dérange pas d u travail, soulage dès le é01'jou r. 
B. L E K U R ft A N D, iid* Sp-*, Aie' A. Jt-Uqu dd 
ti^ilui W", à Me 1 ui. CeinU-inUitu pr torruf. 

D MORISSE, l l , boule v ' Bonne -Nouve l l e , P a r i s , 
garant i t par é c r i t la guérison Ues Maladies du Caur, des Poumons de 
t Estomacf des Aer/s et des Rhumatismes. 

Be 2 à 4 heures, ou écrire. 

P H T I S I E BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
m m m m i*--"----• Guérison ytr I tmutslon marchais,dtlABOCBELLE. 

le Bi-PliospMe ie ta des FRÈRES MARISTES 
de SAINT-PAUIs-TROIS-CMATEATJX. (JDréme) 

Cette nlntloo est employée avec succès ponr combattre Ies Scrofule t, la Débilité générale le 
Bamolltsstmtnt el la Carie de4 ot, les Bronchites chroniques, les Catarrhes invétérés la 
Pàtme tuberculeuse à toutes les période s, mr to u i.i iu t" et I* rfeyrts. où elle a une action décisive 
Elle est recommandée aui enfants faibles, aux personnes dêjiles ci ain convalescents Elle 
excite I appétit et facilité Indigestion. — 20 ans de succes.— S ff. lo Mtre; S Tr. la 1/2 Mus. 

Exiger tes signatures : I». A R S A C At F* C - - IRVSOGONE, 
N O T I C E F R A N C O . - D É P O T D A N 6 L E S P H A R M A C I E S , 

E S S E N C E OE CAFE 
TRABLIT 

I conr C A F E a u LAIT r à l 'EAU, 
à la minute, froid ou chaud. Indiap. 

1 en voyage, h ln campagne. Chez tas 
Epiciers. — So défief des imitations. 

L'Administrateur-Gérant : An. DE KERANGAL. 

Quimper, typographie DU 1&*AH&XL> imprimeur de l'évêché. 

8* ANNE!!. Vendred i 20 Janv i e r 1893. N* 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

LE NUIERO 

1 0 CENTIMES 

PRIX DE L'ABONNEMENT 

6 fr. par an 
U LIGNE D'AMORCE 

4 0 CENTIMES 

L ' A B O N N E M E N T , PAYABLE D'AVANCE, PART OU P R E M I E R OE CHAQUE M O I S 

Rédac t i on : Adresser les com­
munications à M., l'abbé Hos PAR s, 
recteur de Locmaria-Quimper, poiir 
le mardi au plus tard, avant midi. 

Admin i s t r a t i on : Adresser di­
rectement les abonnements à M. DE 
KEEANGAL, imprimeur de l'Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, 18. 

VÏITE io ÏUMERO: QuiNPER, librairie SALAUN, rue Keréon. 

SOMMAIRE. — /. Pr iè res 
pour la France. 

//. Chronique du diocèse : 
Oiliccs exhaordioaires.; Le 
Consistoire ; Service anniver­
saire du ai Janvier à Saint-
If athieu Quimper ; Nécrolo­
gie ; Congrégations romai­
nes; Jurisprudence civile, 

///. Nouvelles du monde 
catholique : L'heure rie Dieu ; 
Aumôniers militaires : Ré-

Sonse aux l a ï c i s a t eu r s ; 
endez-nous Jes Soeurs ; Ins­

tituteurs laïques et ïnsul-
teurs de la religion ; Ce 
qu'on peut attendre des 
ouvriers. 

iV. Du rétablissement des 
saints Patrons primitifs dans 
les eglises bretonnes (suite). 

V. Documents historiques 
(suite). 

V. Annonces et Avis. 

OFFICES IXE LA BEMAINE 
Dimanche, %% Janvier. — 3- Diman­

che apres l'Epiphanie : Office du 
jour, semi-double, vert. Mémoire 
de s. Vincunt et de s. Anastase, 
martyrs. 

Vêpres du suivant fau Supplément j . 
Memoires ; i- de s. Joseph, 2° du 
Dimanche, 3'des ss. martyrs Vin­
cent et Anastase, 4? de sl! Kmeren-
tienne, vierge. 

Lundi, ts. — Les Epousailles de la 

S-'-Vierge. Double-majeur, blanc. 
Mardi, S4. — S. Timothée, évéque, 

martyr. Double, rouge. 
Mercredi, is. — Conversion de s. Pau I, 

apôtre. Double majeur, blanc. 
Jeudi, 20. — 5. Polycarpe, évéque, 

martyr. Double, rouge, 
Vendredi, 87. — S. Jean Chrysostôme, 

évê-iue, docteur. Double,* blanc. 
Samedi, SS.—S.Julien, évéque. Semi-

double, blanc. 

Ordre de IMdorHtioii perpétuelle pendant la semaine 
Carhais ,„ $2 et 23 Janvier. 
Saint-Mathieu de Quimper ,, 24, 25, 26, 27 et 28 Janvier. 

Missions r e c o m m a n d é e s . — PLOUHINEC. Président, 2*semaine, M. PAV*, 
(hanoine, cu ré d« Plouguerneau. — TREBOLL. 
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Prières pour la France. 

N^Jiff8 '0" j * la - w W e des Chambres, un certain nombre de 
Franc?' ETé(-ue- o n t Prescr'1 <--* prières publiques pour la 

Elles auront lieu, à Notre-Dame de Paris, dimanche. 22 courant 
conformément à la enre pastorale de S. Ent. le Cardinal R t e t a S 
dans laquelle nous lisons : ««"-«Y» 

„,r.'u,?e[!.ble !Jue ' f év-n-me'-ts nous font mieux comprendre la 
parole de D.eu dans les saintes Ecritures : . Si le Seigneur n'édifie 
lui-même la maison, en vain travaillent ceux qui veulent l'édifier 
S l le Seigneur ne garde lui-même la cité, en Vain veillent ceux 
qui sont commis à sa garde. » u* 

, .lhkeiSOCiéi t é s et , e s .emI>ires> -'--»• -éon XIII dans sa mémo-
^ n 6 Ey°ique s u r les d e v- | r s de-citoyens chrétiens, ne pour-

. ront rester longtemps sans être ébranlés ; car la ruine des insti-
• tutions et des mœurs chréliennes entraine nécessairement celle 
. deSfondeinenlsessenlielSdelasociéléhumaine.Laforcedemeure 
• Uniqne garantie de l'ordre el de la tranquillité publique Mais 

'. là r e l i £ . C ° m m e 'a f0rCe' q u a n d e' , e n e -"-PPUie Sas sur 
« Nous faisons acte de ciloyens dévoués à la patrie francaise 

quand nous prolestons parla prière contre l'athéisme lexique les 
hommmes, endormis dans une foussé sécurilé, par la séduction des 
Jouissances el des progrès ma.ériels, voudraient in.roduire de plus 
en plus dans nos institutions publiques. Nous ne nous lasserons 
pas de rappeler el, mieux encore, de pratiquer l'enseienemem 
raduionnel de l'Eglise. L'amour dé la patrie du ciel et l'àratuir de 

Ia pa ne terrestre s'uniront dans nos âmes el nous rouvëron. 
prêts à tous les sacrifices pour l'uneel pour l'autre. Nous conserve-
nElut S 0 C M l é la v r a i e n o , i o n d u P 0 U Ï 0 i r »-•-•. en r™ ratant I autorité publique, parce qu'elle vient de Dieu, el en mainien-in 
l'indépendance de la conscience chrétienne, quand on veu. I u 
imposer des obligations contraires i la loi divine 

• A aucune époque peut-être il n'a été plus nécessaire de nro-
fesser ces vérités par les actes bien plus encire que par les discourt 
si nous voulons établir les fondements solides de la paix s S " . 

A la même oceasion Monseigneur l'Evêque de Tulle écrit ; 
« Une triste expérience nous contraint de reconnaître aue cetta 

« apoatasie publique (la suppression des prières a u l r é S e m a n ! 
« dées par les lois constitutionnelles) n'a pas porté dVennmx 
. fruits. Pour nous punir de notre abandon, il s u E à Dtoi de 
« commencer a nous abandonner à nous-mêmes ; avec la S o n 
• la vie morale el sociale est tristement atteinte dans les "fosses 
« élevées comme dans les autres, la conscience ét le deVoir sont 
« remplacées par les appétits el les convoitises, l'union des esprès 
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< et des coeurs par les dissensions et les haines. A Dieu ne plaise 
« que nous trouvions dans les circonstances présentes un motif de 
t découragement ou d'inertie, comme si nous étions des fatalistes ; 
« c'est au contraire le moment de relever nos courages abattus et 
€ de pratiquer, avec plus de mérite, l'invincible vertu de l'espé-
f rance chrétienne, i 

Oui, on ne saurait trop le redire, daus la crise que nous tra­
versons el en face des éventualités qui se préparent, la France a 
un besoin pari ieu lièremeni pressant du secours de Dreu. Deman­
dons-le donc avec instance, pour que l'année du centenaire des 
crimes de la Terreur devienne, pour notre pays, Tannée de la 
réparation eL du salut. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Offices extraordinaires. 

Quimper. — Er.usr. SAINT-MATHIEU. — Dimanche, %%, fête de l'Archi-
confrérie de Notre-Dame tes Victoires — A 7 h. 1/2 du soir, réunion ; ser­
mon par M. l'abbé Ma na ch, professeur au Gr and-Semi na i re ; recommanda­
tions, quête et bénédiction du Trés-Saînt-Sa créaient ; indulgence plénière 
[K) u r ies associés. 

exposition du Saint-Sacrement. 
Le soir, à 7 heures lj i, chant des Compiles, sermon français par te 

R. P. Mahé, jésuite, de la maison Sa i nt-Joseph, et salut solennel. Au salut, 
chant du « Miserere » pour appeler les grâces et les miséricordes de Dieu 
sur l'Eglise et Ja France. 

Indulgence plénière pour tous ceux qui, s'étant confessés et ayant commu­
nié, feront une heure uadoratkm devant le Saint-Sacrement exposé, 

On écrit de Rome : t Dans le premier consistoire secret du 16 
(lundi), le Souverain Pontife a pourvu les sièges vacants d'Italie, 

t Les évêques aux sièges vacants de France et des autres pays, 
seront préconisés dans l'autre consistoire secret qui suivra, jeudi, 19, 
le consistoire public. Celui-ci sera tenu, selon l'usage, dans la 
Salle Royale, où aura lieu l'imposition du chapeau aux huit nou­
veaux cardinaux présenls à Rome. » 

Au moment où nos lecteurs recevront la Semaine religieuse, 
Mgr Valleau sera doue préconisé ; tous seront heureux de recevoir 
cette nouvelle impatiemment attendue. Que Dieu accorde longue 
vie à l'Evêque que Rome nous envoie ! Benedktm qui v en U in 
nomine Domini ! 

Le samedi 2i Janvier marquera le centenaire de la mort du 
roi Louis XVL 

Le sombre anniversaire de ce crime national ne saurait passer 
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daeniarpr?érïr ^ *" l e$ CœUrs l e s e m i m e n t d e «<-**«-* « 

irisfpntde^ t l 0 U t e Mée, polit it-ue' , e s v r a i s Fr--Ç-is, qui rou­gissent pour leur pays de cette sinistre date, sanctifieront le 
dre à T I Î Z U" W t^P-ral-on. Plnsienrs auron à join 
dont le cenSn> dSwn Â\miTttyr Cel'e d 'a- l r e s *diï?« 
gîant souvenir qQe' d a n s t a n t d e familles> l e --»" 
^.-.^Ldit.Ar-De' œ m ê m e i°ur' d e- --•-- mondaines doivent étre 
données. Nous nons refusons à le croire, pour ce oni regarde no re 
2 ? s ï f n e î . T , B S1 la c l , o s e a v a i t •'«•. ° - «e Peut q u ê t e r îrès sévèrement les personnes qui y prendraient pan. Q J g 

rnnu"vvr?Ppe0I,f- qae- '?. s e r v i c e «""mémoratif de ia mort de 

d^L^di , à'To hV^f de Saim-MalhieU de S"> 

teui?fOTOl0gie' ~ N°U S ™-™n»-'«-OM aux prières de nos lec-
M. Poudoulec, ancien recteur de Plogoff, mort â la Mai-™ AB 

Saint-Joseph, à Saini-Pol-de-Lcon, le 14 Janvier, à l'âge de 53 ans 
M S f l 2 i "« "ire d e 0 - ^ - - ™ , âgé de 39 ansf C W ™' 

au P ^ y S i f ^ l ^ â f f i r ' * P l o u « a « < > - ' " > -ort 

Un décret présidentiel, du 14 Janvier, nomme évêque de Moulins 

JS^Œf f t SSSMSs £ i f18 °° 
n a . f c T S P e r m e t l o n s d'exprimer au nouveau prél t DW svm-
palhiques hommages el nos meilleurs vœux, en même tem os n ^ 
nous adressons au diocésede Moulins nos plus S&^£S%ÎSSâc£ï! 

C E N J ^ S / ^ ^ ^ a i n , e 3 ' ~ CONGRÉGATIONS DES INDUL­
GENCES. — Uublm. — Sur la nécessité d' nvoquer le Saini Nom d* 

H.rnfl *>> elab!l? d a n s l e s l i e u x d« missions et arrivés à leurs 
derniers moments, doivent-ils absolument invoquer Ie nom df 
Jésus, sinon de vi ve voix au moins de cœur, lantqn'îls oni e L Ï 
R P » * • * * pour obtenir Ia bénédiction^ ^ r , T m o r 
du îl^lfuf^îiï en-TCrla d e Ia Q«""lution plaZer 
„ ™ A U kl - e t t e »•"vocation de vive voix oudecœnrest-PN> 

M S ? *"» <N *** P«ur gagner eeli? i o ^ ^ g 

en raaDDCeîaWneT i " &&**• a, r éPo n d a *$™**mi*t, 
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Jurisprudence civ i le . — La Cour de cassation a rendu Ie 
18 Octobre dernier, un arrêt établissant que les questions relatives 
à la location des places, bancs el chaises dans les églises échappent 
à la compétence des tribunaux. 

Il résulte de cet arrêt, interprétatif des dispositions du décret 
du 30 Décembre 1809 : 

1° Que la concession des chaises et bancs et l'attribution des 
places dans les églises sont des actes d'administration qui appar­
tiennent au Conseil de Fabrique, sous le coni rôle de l'autorité supé­
rieure ; 

2° Que, dès lors, toutes les contestations qui peuvent s'élever 
sur les concessions de ce genre sont de la compétence de la juri­
diction administrative; 

3° Qu'il y a lieu de considérer comme con Irai re au principe de 
la séparation des pouvoirs la décision d'un tribunal judiciaire qui 
accueille une demande en dommages-intérêts, fondée sur l'irrégu­
larité d'une concession de chaises dans une église, et prononce une 
condamnation contre Ies membres du Conseil de Fabrique ii raison 
du préjudice causé par l'irrégularité prétendue. 

Il avait élé déjà siatuédans le même sens, avant la promulgation 
du décret dn 30 Décembre 1809, par deux décisions émanant, l'une 
de la Cour de cassatiou, et l'autre da Conseil d'Etat, il a été jucé 
en effet : J b * 

1° Que l'enlèvement de chaises placées dans la nef d'une église, 
opéré par un fabricien, en venu d'une délibération verbale des 
administrateurs de la fabrique, est un acte d'administration, dont 
les tribunaux ne peuvent point connaître ; — 2° que Jes contesta­
tions entre le maire d'une commune ou les membres du Conseil de 
Fabrique et un particulier, relativement aux places distribuées 
dans une église, en vertu du réglement de Ja Fabrique, sont de la 
compétence de l'autorité administrative. 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

L'heure de Dieu. — La Semaine Religieuse de Viviers 
publie un résumé de la réponse de Mgr Bonnet, le vaillant évêque 
de Viviers, aux voeux qui lui étaient offerts par son clergé, â l'oc­
casion du nouvel an. INous en extrayons ce qui suit : 

« Les heures désespérées sont souvent les heures de Dieu, a-
l-on dit quelque parl. Combien ce mot est juste et quelles éclatan­
tes confirmations l'histoire ne lui a-t-elle pas apportées au cours 
des siècles î En cet instant même, ne se vérifle-t-il pas avec les 
événements qui se déroulenl sous nos veux, étalant des hontes qui 
font monter la rou/reur au front de tout ce qui porte un nom fran­
çais, mais apparaissant aussi comme te visible châtiment ae cette 
guerre sans trève faite à Dieu depuis quinze aus, à Dieu chassé de 
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partout el auquel, s'il se pouvait, on voudrait enlever l'âme même 
ue ia patrie. • ç 

Ces paroles épiscopales sont l'expression môme de la vérité. 
----------f---------i_--.--.-v--^--^--b-^-^-^-^-B 

H'- r A .^ n . ? 3 ! S -------a-res- - De nombreux blessés viennent 
. illï'j^ D

ri
lh

1
0,rae-V' A c e P"opos, nous lisons dans les journaux « Le général Dodds est unanimement loué. 

i-, D n i, u fon • éea | e m e n t , e Plus grand éloge de l'aumônier 
le P. Dabordère, toujours au premier rang dans lons les combats 
S « n T ï b J e d,'h0,nmes "'PP** â s e s c 6 l é s ' consolant C o u ­rants et prodiguant ses soins aux blessés • 

Ce n'est pas seulement au Dahomev que les aumflniers som 
fc V.™*Un e

A
arar- 1,ls n e l e s o m P»» m o i n s «^Europe, en France. El, cependant, on les a chasses de nos casernes ! 

Réponse aux laïclsateurs. - On Iti dans la Semaine 
lieltgmtse de Cambrai, du 14 Janvier : semaine 

« Le choléra sévit avec un redoublement d'intensité entre Gra­
velines et Dunkerque. Le Grand-Fort-Philippe, qui a une ponnïa-
m w « Prè$ - ^ 0 l * m i l ' - ^ - uniquementcomposée de p è X ?s 
miséreux, est le plus atteint. Voyant les malades dans le n?us 
grand abandon et les morts se multiplier, M. le Préfet "eur cher­
cha du secours. A qui s'adresser ? Il crut ne pouvoi mieux faire 
pour en obtenir, que d'aller frapper à la poite d'unTcommunauTé 
rehgieuse Samedi dernier donc, il fit appel au dévoueTent dés 
fe H" B"n-"Secours d e L i l l e ' L<-ur Supérieure n'eu que la £ 
S euse e " ' d E % t * tf/--* ^ c e"e ^ssïon'si périlleuse et si om cile Elles ne demandèrent qu'une seule chose • 
a Ia eur de pouvoir aller puiser force et courage é la Sain e Tabta 

tous les jours où le soin de leurs malades leur laisserai" le loisir 
de courir un instant à l'église. » -<-<»--r-iii ie loisir 

=A«IÎ!n- leZ"11Pus- les s-eu-' '-- - L'affiche suivante a été anno­
n c e s jours derniers sur les murs des différents qua r t ie r^ 

« Rendez-nous les Sœurs. 

q u e V ' w s ^ C fg* ,6S h6pitaUX S°D1 h 0 r r i b l e s ' "-P-i-
- Si le Conseil municipal a cru nous rendre «ervia* Pn IM 

chassant, il s'est mis le doigt dans l'oeil. Les malade lont m^ 
soignés insultes battus, traité.- comme des animaux on n " , ^ 

suffisâs* qGi donnent des •-•^-"M 
pes ion, a eux et è eurs créatures. La moitié du bu-1gerinéraî 
de 1 Assistance publique est pour le personnel g * 

« On nous parle beaucoup de l'ignoble affaire de Panama -
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qu'on fasse une enquête : sur ce point comme sur le Panama, on 
en verra de belles. Naturellement-, c*est autant de moins pour les 
malades. Les Sœurs n'étaient payées que 200 francs par an. Les 
surveillantes laïques sont payées 2,100 francs el les sous-su r veil­
lantes 1,800 francs. Elles trouvent que ce n'est pas encore assez ; 
on nous assure qu'elles vont se mettre en syndicat, pour forcer 
l'administration à les payer davantage. 

« C'est nous qui payons, en définitive, par les impôts, ce que 
dépense ainsi l'administration des hôpitaux. Déjà les impôts ont 
augmenté pour payer les caprices de ces messieurs ; ils vont les 
augmenter encore. C'est, en grande partie, ce qui fait quc les 
ouvriers ont de moins en moins d'ouvrage, c'est cela qui nous tire 
le pain de la main. 

« ll fant changer cette situation. Nous faisons une pétition pour 
le demander. Si l'on refuse de nous écouter, les élections vont 
venir au mois de mai 1893 ; nous savons ce que nous aurons à 
faire. Le pétilionnement est général ; il s'organise dans les quatre-
vingts quartiers de Paris et dans les communes suburbaines. On 
peut se procurer des feuilles au siège des différents comités, puis 
rue du Jourdain, 7 ; rue Tierry, i3, et rue Bayard, 5, à Paris. 
Nous demandons à tous les ouvriers de s'en occuper vigoureuse­
ment et sans retard. » 

Pour le groupe ouvrier de Belleville : 
Signé : Octave MILLOCHIN, LEGOURD, CASSIGNEUL. 

Instituteurs laïques et Insulteurs de la Religion. 
— Le Journal de fiennes du mardi, 3 Janvier, contenait la lettre 
suivante, datée de Combourg ; 

« Monsieur le Rédacteur en chef, 
< Samedi matin, je prenais le premier train qui part de Rennes 

pour Saint-Malo, et je me trouvais, dans un wagon de troisième 
classe, au milieu d'une quinzaine d'élèves de V Ecole Normale 
primaire de Rennes, qui s>n allaient en vacances. 

t Tout au fond du wagon, trois d'entre eux se mirent bientôt à 
Chanier une chanson très risquée, dont les autres reprenaient en 
chœur le refrain. 

< Je songeais, dans mon coin, qne plusieurs de ces jeunes gens 
allaient être officiellement chargés, dans quelques mois, de l'édu­
cation de tout petits enfants, et cette pensée m'attristait déjà. 

« Mais cela n'était rien ; a près avoir passé la gare de Bonnemain, 
trois ou quatre de ces jeu nes normaliens se mirent à singer diverses 
cérémonies du culte auquel appartient la grande majorité des 
Français. Cela me parut d'autant plus révoltant que, dans le méme 
wagon, se trouvaient quelques très jeunes élèves d'un collège de 
Rennes, qui sans doule n'avaient jamais assisté à de telles igno­
minies. 

« Enfin, ce fut une nouvelle chanson, parodie obscène d'un 
cantique religieux, que tous chantaient en chœur comme précé­
demment ; 
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Je suis païen, cest là ma gloire 
Mon esperance et raon soutien, 
Mon chant d'amour et de victoire * 
Je suis pafen f Je suis païen \. . 

t Croyez bien, Monsieur le Rédacteur, etc . . 
« UN FRANÇAIS D'AUTREFOIS, I 

l'àm^te « f f / * maiDS' PareDtS ChrétienS' on veut -0»B-r 
Voilà donc à quels résultats on est arrivé, en sunorimant -, 

. X e . K P r t ; i n n e S ' • « « * » - " - « - . i g i e n x X S ' e r ! 
On y a formé des j>a/<ms et des insulteurs de ia religon î 

faire c h ^ r r ^ f nP!US flémentoes n* devraieTelïes pas îL , T de I Ecole normale ces quinze vauriens ? 

^(Semaine religieuse de Rennes.) 

u ^ 9 U i ° ? PDe"- atte--*--'e des ouvriers. - Son Eminence 
i h a r m a „ . " i ^ V 0 1 ' 8 raconla i-' » • a - e -* Ars , T traj l cnarmant à (éloge des ouvriers de Reims, aue l'Ariinn Lriïi* 

Tn. - f r r e t i r é s d e s gr i f f e s d u ^ialisme'et de l'an chie ° 
A J ^ S Î ré-emn-eni, un ouvrier qui se trouvait avec des amara-
des; voit venir un prôlre de ses amis : il s 'ava n c e pour l e X e r 
; £ ne puis maintenant, répond le prêtre, je p o r . e V L ï n l - W 

L'ouvrier s'éloigne tout pensir : le prêtre élait velu de noir <-i 
nen ne signa au aux passants qu'il portait Jésus à un pauvre ma 
tade. Ainsi, il fant se cacher pour porter le bon Dieu eidansn^fô 

c o m ï é K s ^ « » ^ « réunis en 
der en maures dans la c ri ^ 

cœu^defouvrieS0' S ? ™ ? d é v o ™ 1 <* l ™ dans le 
veilles S * S l °fVXs 0CiTr d eux> o n fera d e s ™r-

<B*U*tm de L'action sociale catholique). 
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LA VISITE DE LA CATHÉDRALE DE QUIMPER 
SE TROUVE : 

Chez l'Auleur, M, l'abbé THOMAS, aumônier du Lycée, rue du 
Collége, à Quimper; 

Chez M. SALAUN et M. LE BRAS, libraires, rue Kéréon ; 
Chez M. LE GALL, libraire, quai du Sléïr. 

Prix .- 2 fr. 25 . - Par la poste : 2 fr. 50. 

foire 
plus. 

—- Beaucoup passent leur vie â désirer r« rm'îic « ™. A 

re mauvais usage de ce p * on, « é ^ ^ S f ë J 

nu 
RÉTABLISSEMENT DES SAIYTS PATRONS PRIMITIFS 

DANS LES ÉGLISES BRETONNES (suite). 

•r 

II' PARTIE. 
En commençant celte étude, el en lui donnant pour base le 

travail de M. l'abbé Lucas, j'étais loin de soupçonner qu'elle pren­
drait de pareils développements. Le premier article parut le 10 Juin, 
et depuis.cette date, quinze autres l'ont suivi. J'en demande pardon 
à nos lecteurs laïques, qui ont bien le droit de ne porter qu'un 
médiocre intérêt à ces questions ; mais je sais de science certaine 
que tes prêtres donnent une approbation complète anx idées géné­
rales qui out été formulées ici, et méme, que parmi les simples 
fidèles, il s'en trouvé un bon nombre à se réjouir des efforts tentés 
pour restituer à nos Saints leur culte légitime et complet. 

Nous avons reconnu plus d'une fois que quand il faudra en 
venir à l'application des principes, il surgira des difficultés, mais 
qu'elles ne seront pas toujours insurmontables. Nous le répétons 
encore. 

Comme exemple, voici ce qui a été fait pour saint Enéour. 
Peu aprés être arrivé dans sa paroisse, M. le Recteur de Plo-

néour-Lanvern voulut connaïlre l'histoire du patron. Il put cons­
tater tout d'abord qne la tradition populaire reste mnelle. Voici 
tout ce qu'il put d'abord apprendre par l'entremise d'un recteur 
du voisinage : sainl Enéour ou Enémour était frère de sainte Tou­
rnelle, patronne de l'ancienne paroisse de Kerily-Penmarc'h et de 
la paroisse actuelle de Plomeur. Le frére et la soeur seraient venus 
se fixer en Armorique vers ie ive siécle, lors de l'invasion de la 
Grande-Bretagne par les Saxons, Tel serait, du moins, l'avis de 
M. de Bloi-- (de Morlaix) et de plusieurs autres hagiographes bre­
tons. Quelques auteurs ajoutent qu'il était prince du pavs de Galles, 
et fondateur du collège de Gwent, en Soulh-Wales. Dans ce pavs, 
il est connu sous les noms de Ynyr-Gwent, Eneur et Guvneour! 

Disons, pour étre complet, que si saint Enéour élait frère de 
sainte Th u melle, nous pouvons nous demander ce qu'a été celle 
sainte, ou du moins dans quelles conditions elle est venue en 
Armorique. Elle n'est généralement pas regardée comme ayant 
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. émigré lors de l'invasion saxonne, mais comme ayant été du nombre 
des onse mille \ ter ges conduiies par sainte Ursule. Ceci ne prou­
verait pas d ailleurs, que son frère ne l'ait pas accompagnée sur le 
continent car, d aprés la légende de sainte Ursule, plusieurs prêtres 
sélaien adjoints à celte pieuse armée pour lui donner les secours 
spirituels. 

M. Loth, doyen de la faculté des lettres de Rennes, déclare ne 
nen savoir sur la vie de saint Enéour, mais il ajoute : . Il est fait 
mention trois fois de Plonéour dans Je cardaire de Landevennec • 
Puen Enenur ( uu == won français) 43 ; plebs sancti Eneguorii i ; 
Plueneimr oi. Un des cartulaires de Quimper, aujourd'hui à la 
ï toÏÏi ïq U 6 n a U 0 n a , e ' n° 9898> foIio 29> ve-Vxm* siécle, donne 

Le seul point certain, c'œl que ie patron de Plonéour s'appelait bien 
Enetvor ou Enewur} la forme Enegwor est une forme de transition 
. . . . . Le missel de Saint-Vougay porte Eneuere. Ce nom 
se retrouve dans une inscription chrétienne de Grande-Bretagne 
au gônuif hnetnn ( vir siécle ?) Ce qu'il y a d'assez singulier, cÇest 
2\,LiJT™ ( U m,SseI d e Saint-Yougayi les trois autres séries 
ue mantes de saints anciennes que nous possédons ne le mentionnent 
pas. t 

De son monastère de Sanlo-Domingo de Silos (province de 
K l ^ n n - T ï d ° ? Pl,3ine e c r i l Ce & s u i L Nous E n s spl6 

«n
e

B ., i a le"1,on ^ e s . l e c t e o r s s n r c e l , e ,el-re< P»™qu'elle pVé-
sente a conc usion relative au point qui nons occupe, et.venant du 
savant bénédictin, elle a une particulière autorité -n a n-a i-
i«n .Vy? , rV a m t

J
E D t o u r . ( e n '--•n Eiumorus) me paraît apnar-

™v. 1, . TA " Ce, s?-lnts ,r°P n(>mi-reux, surtout dans notre 
pays, au sujet desquels l'antiquité et Ie Moven-Age ne nous ont 
« ™ ^ * h 8 5 l n i l ? e i S ,au™n d o c u n-e n t "W, aaean boul de vie ancude légende de bréviaire, etc. Rien au moins ne s'est offert à 

n i l l u a bréviaires, es vteux livres d'heures bretons el 
™\T,L t Ma'S n é a n n , 0 , n s '- "-a-ition el les monuments figurés 
nous en apprennent a.-sez sur son compte, pour qu'on le range 
S n dmtd'Aii6 8 Sam'S At,™K™<--™ (non légendaires), avant 
, f « T lr<S M A , N T E I ' - S C 0 " » - MTlOtW DES ÉGLISES -AROIS-
« A U S E T 0 E S AUTRES ORATOIRES QUI SONT SOUS LEUR VOC-.B. F DE 
TEMPS IMMÉMORIAL. Telle est ma conclusion intime et raisonnée 
„• A M S - " * e"COre Ç°r,é à c r o i r e a B e CB -»•--• n'a é t é •»' évêque, 
rn abbé d un monastère: mais il a dû vivre en ermite, excercer dè 
temps a au re le ministère de la prédication, peut-être ,Zni? 
autour de lui quelques disciples comme saint U el saint GouU 
veu. 

t En ce qui concerne l'époque où il a vécu ie croirais aw? 
S r ^ î T i ^ ^ r 1 ^ 1 " 5 * * * - c o m m e ^ o i ' c S m H saint Pol de Léon. JI a pu être disciple de ce dernier Omni i 
vouloir descendre dans les délails de s'a v ? aLmer qu'il Zné 
dans le pays de Galles ou ailleurs, qu'il est'frère de sainte Th u-
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mefle (aussi ignorée que lut), et choses semblables, je n'oserai 
m'v hasarder, fanle de preuves pour appui. Rien ne prouve en 
particulier que le nom gallois Ynyr doive se traduire en latin par 
Ettemorus ou Enegworus. De mème Evemur désigne une ile plus 
grande dans un groupe d'Iles, non un nom d'hommes. 

• Mais vous serez sans doute désireux de savoir comment je 
suis arrivé lani bien qne mal à roe faire une conviction snr saint 
Enéour. Voici lont ce que j'ai pu recueillir. 

i La plus ancienne mention m'a été fournie par une vie latine 
de sainl Goulven, qui peut remonter au xe ou au si* siècle. Le 
lexie latin est encore inédit, mais j'en ai donné une traduction 
avec notes l'année dernière (1890), dans le Bulletin de votre 
Société Archéologique du Finistère. On n'y parle qu'incidemment 
de Plounéovr-Trez, à l'occasion de la naissance (vers 5§0), de 
sainl Goulven, mais en pareille occurence, tout a son importance. 
On dit donc que les parents du Saint habitaient lïrmgorutz {non 
longe a parochia Enetnori). Donc, saint Enémour était plus ancien 
que l'auteur du récil, el avait déjà laissé enn nom à la localité en 
question. Cette conclusion est évidente. 

« Le second texte, sar lequel je me fonde pour penser que 
saint Enéour vivait i une époque très reculée, m'est fourni par le 
cartulaire de Landévennec!), ch. 34. Vous le relevez dans votre 
lettre, par conséquent il vous est connu, mais vous seriez peut­
être embarassé pour en tirer une conclusion. Voici comment j'y 
arrive par déduction, ll s'agii là de la liste des anciens comtes de 
Cornouaille. Celle lisle mérite d'aotanl plus d'inspirer confiance, 
que nous en avons trois textes du x" ou du xi* siècle {ceux descartu-
laires de Quimper, Landévennec!) el Quimperlé), fort ressemblants, 
bien qu'ils ne soient pas identiques et copiés l'un sur l'autre. 

t Parmi les comtes figureGradlon Pluenenor, autrement Graïlon 
de Plonéour-Lanvern. Or, ce Grallon était frère de Budic-le-Grand, 
qui gouvernait avant lui la Cornouaille. Grallon était donc vicomte 
ou vicarius du vivant de son frère, et c'est sans doole à lui que 
Plonéour doit son litre de viguerie, ricarium que lui donnent 
plusieurs documents postérieurs. Ce Grallon abdiqua, parait-il, vers 
940, et alla se faire moine à Noirmoutiers, comme le rapporte un 
document cité par Dom Morice (Preuv. de Bretagne, L I., p. 334.) 

< Qne Pluneour est la méme chose qne ptrbs S. Enemori ou 
5. Enegtvori, c'est ce qui est prouvé authentiquement par deux 
autres passages du méme cartulaire de Landevennech, que vous 
connaissez aussi bien que moi, ceux où il est parlé des abbés Grallon 
et Rioc. 

t En troisième lieu, Di lès, beau-frère ou neveu du précédent, 
fit aussi des dons à Landévennec!) : fn ticario Plncu Enemur, 
lisez t viguerie de Plo enou r » n° 43. Vous en parlez dans votre 
leure ; mais ce qui établit l'authenticité el l'étendue de celle dona­
tion, c'est qu'au xvi0 siècle, elle formait la paroisse de Lanvern 
dont la cure élaii k la présentation de l'abbé de Landévennec. 
(W cartulaire de Redon, p. 537. ) 
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abtayfS/T 45 f ^ * "n6 3Utre do-al'-n à '• "*» 
( ^ " d ï l i d t e ^ e c r i i » 44°) ?*°» * * " * * ~ 

«Jen ai fini avec Plonéour-Lanvern. » ^ ,,MttT(g 

D O C U M E N T S 
POUR SKRVIR A 

t'BISTOIBH DH CLEB8Ê ET DES O O H U I W t S BEL16IEDSES 
dans le Finistère, pendant la Révolution. 

Déportation des prêlrrs du thillean de Brest en Efpagne, en M l 1 7 1 ! (nte) , 

M îe G eo$ , ,v^n!l éV t t , e , 17V a ifn t d e - o a r à -"-re la réponse de 
grâces X M ^ VV J* GAiCïi a f i n d e P 0 , l v û i r P™"--' de . 
- T S t a Jf C . Î * " M d e M o n d e n e d o Ieur accordait par 
îîmodMrt i--1 ^ MCr ~ m n - "ndan t à Rivadeo la recut Ie 
M de SjLruv m,; l !-Se V " P l a i s i r d'e-> délivrer a u s s i d à 
o-'t TX, T y U n e c o p l e -«-hentique traduite en francais E IP 
est trop flatteuse et trop favorable, pour ne pas la r e f t e r Te! 

« Les sujets du roi de France, dit M. le Gouverneur m,î 

a o i v l vPtroLvPr ïï »? 8 e ***¥* d a n s ] e s E t a t - d « Ko • 
« traitement ^«Zl p , U S - Ç a n d e s û r e t e> Hospitalité et bon 
« m e ^ T M q V ?? fi-ae S a M a j e s t é n ' e n Olonne autre-
« S r e z t o i r / - 0 S , l a V l S q w j e V 0 U 6 e n donne que vous 
« ec ! ésTastinn^ c o n d n " e ' t a n t v i s - - - v i - des soixante-douzl 

de voir les citovens d T R Î « n « . avantage précieux 
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soin fut d'aller offrir leurs hommages à M. le Proviseur, qui 
les reçut de la manière la plus gracieuse, et qui voulut bien 
les écouter avec autant d'attention que d'intérêt (1). Après 
cette première conférence, M. le Proviseur leur en indiqua 
une seconde pour le lendemain matin, et il poussa vis-à-vis 
d'eux la complaisance jusqu'à les conduire lui-même au 
palais épiscopal, où, suivant les intentions de Mgr l'Evêque, 
ils furent logés et hébergés. 

« Au moment où ils se disposaient, le mardi matin, à aller 
chez M. le Proviseur, on leur annonça une nombreuse-dépu­
tation du Chapitre de Mondenedo, puis la visite de Messieurs 
les Juges et Magistrats et des citoyens les plus distingués de 
la ville, tant de l'ordre civil que militaire. Nous passerions 
sous silence ces particularités et les autres égards dont on 
honore Ies représentants des ecclésiastiques exilés, à leur 
premier voyage à Mondenedo, s'ils leur avaient été person­
nels; mais comme ils se rapportaient à la cause qu'ils avaient 
eu le bonheur de -soutenir en France, aux persécutions qu'ils 
y avaient éprouvées pour s'être montrés fidèles à leur religion 
et à leur Roi, c'est pour nous un devoir dé justice d'en faire 
une mention expresse et un hommage que nous rendons aux 
sentiments analogues dont les sujets de Sa Majesté Catholi­
que ont toujours fait une profession si éclatante. 

« M. le Proviseur, M. le Promoteur fiscal et M. le Visiteur 
du diocèse étaient présents .à la réception des visites dont 
nous venons de parler. Ils observèrent que Ie travail qu'ils 
avaient à faire avec MM. de Silguy et Boissière ne pouvait 
être tranquillement et commodément suivi au palais épisco­
pal, parce qu'on serait infailliblement détourné par d'autres 
visites. En conséquence, on se rendit à l'hôtel de M. le Provi­
seur. Les deux représentants des prêtres français mirent sur 
Ie bureau tous les titres et papiers qu'ils avaient en main et 
les soumirent à l'examen prescrit par Mgr l'Evêque. Cette 
opération finie, M. le Proviseur statua que, dans l'après-midi, 
on expédierait au secrétariat les permissions par écrit de 
célébrer la messe, et autres contenues dans la lettre de 
Monseigneur à tous et chacun de ceux des prêtres français 
qui avaient produit des titres ou papiers,et que, quanta ceux 
des mêmes prêtres qui avaient été empêchés par les circon­
stances de se pourvoir de pareils titres, M. de Siïguy Ieur 
délivrerait des certificats qui pussent en tenir lieu, et au dos 
desquels seraient apposées les mêmes facultés accordées à 
leurs confrères. 

«c Dans l'après - midi, M. de Silguy, conduit par un de 

sentir 
(1) r II suffît de passer quelques moments avec H. le Proviseur, pour se 
tir porte- à lui donner toute sa confiance et à l'aimer. C'est faire l'éloge 

le plus complet de ses vertus et de ses profondes connaissances, que de dfr-e aue Mgr l'Evêque de Mondenedo l'a choisi pour partager avec lui la charge 
u gouvernement de son diocèse. » ( Nole de M, Boissiere.) 
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Messieurs les Chanoines, rendit les visites reçues le matin, 
tandis que M. Boissière fut occupé au secrétariat, à donner 
les renseignements nécessaires pour l'expédition des pouvoirs 
et permissions, et à, répondre aux questions y relatives. 
M. le Proviseur prit la peine de venir signer le tout au palais 
épiscopal, sans permettre même que MM. de Silguy et Bois­
sière allassent lui faire leurs remerciements k son hôtel. 

(A suivre J 
- - . - • - - - • • 
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Vie de M, A. Legen t i l . — Les Oblats de Saint-François de Sales, 
dont M. Legentil fut le bienfaiteur insigne, ont recueilli pieusement tous les 
souvenirs de ee grand chretien qui pouvaient inléresser Ies catholiques, et 
ils ont édité chez Retaux, k. libraire I-ien connu dc la rue Ronapartc, un beau 
volume admirablement imprimé et rédigé avec soin et amour. Nous le recom­
mandons à nos lecteurs pour bien des raisons ; d'abord, M. Legentil est le 
premier initiateur du vœu national, et tous nus adhérents trouveront dans ce 
livre, sur nos origines, des renseignements précieux. Il est toujours interes­
sant de voir dans l'intimité les hommes qui ont fait de grandes choses, et 
c'est plus intéressant encore, lorsqu'on est nulle soi-même à ces grands résul­
tais ; or, tous nos zélateurs ont été des collaborateurs dans la grande œuvre 
du Vceu national ; ils trouveront tionc là plaisir et instruction. 

Us y trouveront aussi ce que peut obtenir l'humilité chrétienne, el un 
exemple admirable de protestation contre l'égoïsme qui nous envahit de toutes 
parts, 

Ce livre est rempli d'anecdotes extrêmement curieuses sur bien dos événe­
ments contemporains, et si la chanté a préside à sa rédaction, ce Uvre n'en 
contient pas moins quantité de documents authentiques qui éclaireront cer­
tains pnints d'histoire contemporaine. 

Nous Je répétons, à tous les points de vue, ce livre doit être lu par tous 
les amis du Vœu national. f Bulletin du Vam national. J 

Un très beau volume ia-S9 cavalier, orné de deux portraits : 6 fr. 

L'Apothéose de Henan , par le P. V. DELAPORTE, S. J. Brochure m-
18 jésus. — Paris, rre Bonaparte, 8-2. V. RETAUX ET FILS, Editeurs. — Pi ix * 
O Ir. 50. 

Le scandale ites funérailles décernées, aux frais de l'Etat, à l'auteur de la 
Vie de Jesus, appelait une protestation énergique ; les éloges prodigués à 
l'apostat Henan par la Presse oflicieile, l'Université, l'Académie, la Littérature 
sceptique et houlevardière, réclamaient une réfutation hardie et solide. La 
protestation et la réfutation se trouvent dans la spirituelle et vivante brochure 
du P. t*. Delaporte : L'Apothéose de Henan. 

Le P. V. Delaporte a eu l'heureuse fortune de recueillir, dans le pa vs 
mème de Runan, une foule de témoignages inédits sur ie blasphémateur. *11 
les cite ; et en même temps il fait rude et bonne justice des légendes que les 
dévots de Henan essaient d'accréditer. 

La lecture de celte vigoureuse réponse est un soulagement pour la cons­
cience publique. Nous ne saurions trop conseiller de la faire connaître et de 
la répandre activement. 

Lbralrie J. SALAUN, Quimper. 

Sirop de Regnauld, Pâté dû Regnauld, sédatifs des bronches * 
médicaments éprouvés contre enrouements, laryngites, rhumes] 
bronchites, grippe, toux d'irritation, toux nerveuse, etc. — Sù-op, 
2 fr. 50 te flacon — Pate, i fr. 50 la boîte. — 19, rue Jacob, Paris 
et toutes pharmacies. 

Le SIROP I»E FOIXET est le remède par excellence de la douleur et de 
Yinsomnie, quelle qu'en soit ja cause : goutte, rhumatisme, migraine. Devrai-

morphine. 
« Le SIROP HE FOLLET est la meilleure forme d'administration du chloralj 

sa conservation est parfaite et, ainsi conseillé, il n'irrite point l'estomac. 
(Extrait du Formulaire de Thérapeutique.) 19, rue Jacob, Paris, et toutes 
pharmacies. 

CABINET DEBRAY 
Cabine t d e n t a i r e et Atelier de fabrication el de répara­

tion, 3, rue Astor (près la Halle), d Quimper. 
M. F. PEZ I EUX, Chirurgien-Dentiste diplômé, est lons les 

jours, à la disposition des clients, à l'exception du vendredi. 
M. H tf LOT est visible tous ies jeudis. 
Dents artificielles, systèmes français et américains. Réparation 

immédiate de tons les appareils dentaires. — Prix modérés. 
On trouve chez l'auteur : • Aux Mères de Familles », par 

F. PÉZIEUX, 2, rue Astor (près Ia Halle), à Quimper. 

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
1er mars 1892, il a ouvert nn Cabine t d e n t a i r e qui est lenu 
tous les j o u r s par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

M. TONNENS, comme par le passé, se tiendra t o u s les s ame­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

D MORISSE, i l , boule v- Bonne-NouveUe, Par i s , 
g a r a n t i t par é c r i t la guérison des Maladies du Cœur, des Poumons, de 
t'Estomac, des Nerfs et des Rhumatismes. 

De 2 à 4 heures, ou écrire. 

UN MONSIEUR 
offre gratuitement de (aire connaitre à tous ceux qui 

sont atteints d'une maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, déman­
geaisons, bronchites chroniques, maladies de la poitrine et de V estomac, et 
de rhKinatisviesf un moyen infaillible de se guérir promptement, ainsi qu'il 
l'a été radicalement lui-même après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés Cette offre, dont on appréciera le but humanitaire, est 
la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. VINCENT, 8, place Victor-Hugo, à 
G R fc x o B r. n, qui répoudra gratis et franco par courrier et enverra les indica­
tions demandées. 

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ 
82, rue Richelieu, 92, 

est seule chargée, à PAIUS, de recevoir les ANNONCES 
pour la Semaine Religieuse de Quimper. 
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VIENT DE PARAITRE 

LES GRANDS SÉMINAIRES 
Un volume grand in-8% 700 pages, renfermant la matière 

de el--u\ volumes ordinaires, 
par J.-B. AUBRY, Docteur en théologie, ancien Directeur de Séminaire, 

La question des Séminaires est capitale, elle est le cœur de Ia*ques­
tion sociale. L'auteur examine ici à fond et sous tou I es ses faces, avec 
une abondance de documents humai fis, u n t; profondeur de vues, une 
sûreté de doctrine, une connaissance des procédés intellectuels de ia vie 
sacerdotale, qui font de ce livre une œuvre de haute direction, une syn­
thèse d'idées fécondes et pratiques, pour les directeurs de'séminaire 
comme pour les étudiants, pour les prêtres livrés n l'apostolat comme 
pour les hommes d'étude ; depuis les procédés philosophiques et théolo­
giques remiser» vigueur par Pie IX et Léon XIII, jusqu'aux principes 
les plus délicats de droit canonique, de la prédiealion el des catéchismes, 
le P. Aunoy analyse et approfondit tout, avec un esprit d'intuition et un 
sens théologique exquis, avec une expérience consommée des hommes et 
des choses. 

Adresser les demandes à M. AUBHY, curé de Dreslincourt, par 
Ribecourt (Oise). — Indiquer la gare Ia plus rapprochée. 

Nous recommandons LE JOURNAL DE LA PREMIÈRE ENFANCE 
(2* année, prix 5 franchi. - L'EDUCATION f •.,u» année! hebdomadaire 
/prix 6 fra nes i. — LE JOURNAL DES RELIGIEUSES INSTITUTRICES 
ET DES FRERES INSTITUTEURS 11 Sr année i hebdomadaire ( prix 6 fr >. 

Lfe abonnements sont d'un aa el partent du /cr de chaque mois 
Ils som reçus à Paris, rue Bonaparte. 35, ou rue des Boulangers, Vl 
el à Issoudun (Indre), ù l'imprimerie regnault. 

S. S. Lio5 XIII bénit du fond du arur tons ceux qui farorisent une 
œuvre si utile. (Lettre au Directeur de ces journaux.) 

P H T I S I E mONCHITES, T O U X , CATARRHES 
• • • • mwt fc-H Guérison pMrËmuij/on marcha/-, de U ROCBEtLE. 

UÉRISON G l 
cu r t ai n e et radloalB de toutes let 
aflt-cticitts de la Feau , mtme des 

P laies variqueuses dites Incurable*, La 
frai If m enl elu k h portée dei pelitel bourses, 
ve dérange pas du travail, soulage dès le Î*" jour. 
ft. LE NO RIAUD. MU* Sp", Aue* Alda-Uajer im 
Hfcibu .U",àftBlaa.Coui]t.cr4Ui(u|u earreap. 

E S S E N C E DE CAFE 
••TRA B Ll T 

soin C A F E a u LAIT,à FEAU, 
à la minute, froid ou chaud, In d is p 
en voyage , à ln cninpigne. Chv fo* 
Eplcbn. — SB défier des imitations. 

U Administrateur-Gérant : AR. DE KBRANGAL. 

Ô* Air HÉR. Vendredi 27 Janvier 1893. (1*4. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX DE L 'ABONNEMENT/X u UGKE D'UmOdCE 

. 6 fr. par an ^ \ 40 cnr-miM 
CABON H E M t NT, PAYABLE D'AVANCE. PART OU PREMIER OE CHAQUE MOIS 

LE NUMÉRO 

1 0 CENTIMES 

R é da o t ion : Adresser les com­
munications » M. l'abbé Ro si» ARS, 
recteur de Locmaria-Q u Nuper, pour 
lefmarrfi au plus (ard, avant midi. 

A d m i n i s t r a t i o n : Adresser di­
rectement ies abonnements à M. MF 
KER ANI; A I., imprimeur de l'Évéché, 
à Quimper, rue des Boucheries, IP. 

V tm AO IDMÉBO: QUIMPER. librairie SALAOT, me K*i*on. 

m i i IRE. — f. Apostolat 
de la Prière. 

U. Chronique du diocèse: 
S. tt* M*r Valleau, prf F Mew 
évéque do Quimper et du 
Leon ; Nomina lious dans le 
Clergé ; fîôcrolo^ie ; Œuv re 
de Sa int-François de Sales; 
Avis trés utile. 

ill. Souvelles du monde 
catholique: Lettre du Souve­
rain Pontife à M. Albert de 

Mun, député ; U. le chanoine 
Maynard; Une leçon méri­
tée; Prisons encambi-éeç. 

IV. Variétés. 
V. Du rétablisse m c a I den 

sat nh Patrons primitifs dan$ 
les eglisesbretonnes (suite). 

V i.Documents historiques 
(suite). s 

VII. Annonces et âvi 
di ven. 

O-F-^ICE-S D-E L-A. S E TVLA.I ̂  E 

Dimanche, td Janvier. — Septuagé-
sime, Oifice du jour, violet. 

Vêpres du jour, mémoire du suivant. 
Lundi,30. — Su Martine, vierge mar­

tyre. Semi-double, rouge. 
Mardi, 34. — Prière de N.-S. au 

Jardin des Oliviers. Double-majeur, 
rouge. 

Mercredi, f* février. — S. Ignace 
évêque, martyr. Double, rouge. 

Jeudi, â. — PUHI FI CA TI os de la 
Sainte-VierjEie f Chandeleur j . Dou­
ble de 2* classe, blanc. 

Vendredi, 3 — Su Geneviève, vierge. 
Double, blanc. 

Samedi 4. — S. André Corsini, évê­
que. Double, blanc. 

Ordre de l*A4«trnUiHi pe f pé t «a e U o pendant I* «cmatae 

Saint-Mathieu de Quimper... 29, 30 et 31 Janvier. 
Saint-Melaine 1", 2, 3 «t 4 Février. 

Quimper, typographie ns KKRAXGAL. imprimeur de l'Kvôché. 
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Apostolat de la Pr ière 
LTG U B DU COEUR DE JÉSUS 

Intention générale pour Février, 1893, présentée par Son Em. le Cardinal Vicaire 
et bénie par le Pape ; L'AMOUR DE LA SAINTE EGLISE. 

L'Eglise- nous dit notre foi, est le corps mvslique de Jésos-
Christ, se continuant jusqu'à nous à travers les "siècles. Par elle, 
toules les œuvres du Sauveur durant sa vie mortelle sont ici-bas 
perpétuées, et l'on a pu dire, en un vrai sens, quelle est dans 
l'humanité comme l'incarnation permanente du Fils de Dieu. 

Aussi, demandait saint Cyprien, commenc celui-là aurait-il Dieu 
pour père, qui ne reconnait pas pour sa mére celte Eglise sainte 1 
Le Père est remonié au ciel ; mais il nous a laissé, ici-bas, une 
tendre Mère, qui attend, el qui poursuit, el qui reçoit sur son cœur 
l'enfant prodigue. Elle nous a procuré des biens infinis el, à tout 
instant, dépositaire des trésors du Cœur de Dieu, elle nous présente 
de nouveaux bienfaits. 

O sainte Eglise catholique, véritable mère des chrétiens, c'est 
vous qui enseignez aux hommes h adorer le seul vrai Dieu, el qui 
leur apprenez ia charité envers leurs frères d'une manière si par­
faite ! Dans votre maternelle et continuelle sollicitude pour vos 
enfants, vous les accompagnez, en les comblant de vos biens, 
jusqu'au delà de la mort, et dans le sein méme de Dieu 1 

Or, celle Eglise sainte, mère de nos ames, qu'elle engendre 
avec Jésus à la vie de la grâce, qu'elle nourrit et dirige vers le 
ciel, est en ce moment, et sous nos yeux, victime de la plus effroya­
ble des persécutions. C'est Rachel qui pleure sur ses enfants etqui 
ne veut pas étre consolée, tant sa douleur est amérel Ou plutôt, 
il esl une consolation qu'elle ne saurait refuser, et qu'elle implore 
de nousavec larmes: cVsl notre amour filial. Travaillons donc à 
promouvoir pour elle, dans l'âme de tous ses fils, un amour véri­
table et agissant qui nous unisse plus étroitement à elle, qui nous 
porte plus efficacement à la respecter, à lui obéir, à la défendre, à 
la seconder enfin de toutes nos forces, en arrachant à ses infâmes 
persécuteurs un pouvoir usurpé el lui rendant, avec les âmes de 
ses fils, la liberté, la sécurité el l'honneur. 

PH 1ÈRE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS 

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par ie Cœur immaculé de 
Marie, les prières, les œuvres el les souffrances de celle journée, 
en réparation de nos offenses et à toules les autres intentions pour 
lesquelles vous vous immolez sans cesse vous-même sur Paulel. 

ie vous les offre, en particulier, pour que les enfants de la 
sainte Eglise, redoublant d'amour à Pégard de leur mère, mettent 
plus que jamais leur honneur à la respecter, lui obéir, la défendre. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

S. G. Mgr Valleau, préconisé évêque de Quimper 
et de Léon. — Jeudi, llJ Janvier, vers 4 heures \j± du soir, 
les cloches de la Cathédrale oni annoncé aux fidèles la confirma­
tion de l'heureuse nouvelle - un peu anlicipée — que nous don­
nions dans notre dernier numéro : ffabemus poniificem ! — Dans 
le Consistoire tenu, le même jour, au palais du Vatican, N. S. Pfcre 
le Pape Léon XIII, usant des pouvoirs qui lui ont été donnés par 
N.-S. Jésus-Christ daus la personne de sainl Pierre, a élu, confirmé 
el institué canoniquement Mgr Valleau évéque de Quimper et de 
Léon 

« On appelle Consistoire, l'assemblée du Sacré-Collège des 
cardinaux, sous la présidence du Pape, pour irailer des affaires de 
l'Eglise. Le Consistoire est dit secret, lorsque les cardinaux seuls 
y assislenl ; ies Consistoires semi publics sont ceux auxquels ies 
évêques sont admis. Aux Consistoires publics se rendent de nom­
breux officiaux et prélats, et méme de simples fidèles. C'est tou­
jours en assemblée consistoriale, avec grande solennité, que le 
Pape crée les cardinaux et préconise les évêques. 

Au Consistoire du lundi, 16 Janvier, N. S. P. le Pape a créé 
quatorze cardinaux, parmi lesquels Mgr Thomas, archevèque de 
Rouen, et Mgr Meignan, archevèque de Tours. Au Consistoire du 
jeudi, 19, ie Souverain Pontife a pourvu aun douze archevêchés et 
évêchés vacants en France. 

Nos ledeurs savent que le Gouvernement, en vertu des pou­
voirs que lui a concédés le Souverain Pontife par le Concordat de 
1801, nomme, ou mieux présente les évéques ; mais celle nomina­
tion ne leur confère aucun pouvoir (la puissance spirituelle a &é 
refusée à plusieurs évêques nommés par Napoléon III). • C'est 
l'ordre du Pape qui, pn r litre ca tion iq ue, destine au ministère celui 
que le chef de l'Etat n'a fait que proposer. • 

Il est intéressant de connaitre les termesde celle préconisa i ion. 
Dans le cas présent, N. S. Père le Pape, s'adressant aux cardinaux. 
qui formaient l'assemblée, leur a dit : « Nous avons l'intention de 

préposer au gouvernement de l'Eglise cathédrale de Quimper 
Notre très cher fils Henri-Félix Valleau, curé de Saint-Pierre 
de Saintes au diocèse de La Rochelle. Que vous en semble ? i 
Puis: « Par l'autorité du Dieu Tout-Puissant, des saints Apôtres 

Pierre el Paul el la Nôtre, Nous faisons provision de l'Eglise 
cathédrale de Quimper à Notre cher fils H.-K. Valteau, préposé 
comme évêque et pasteur de celle Eglise ; Nous lui en commet­
tons pleinemenl le soin et l'administration, au spirituel el tem­
porel. i . . ,,, t 
Ces paroles du Vicaire de Jésus - Christ ont investi I évèque 

élu de la juridiction épiscopale dans notre diocèse, Le lien du 
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mariage spirituel entre Mgr Valleau et l'Eglise de Quimper est 
formé, et il ne pourrait etre désormais dissous que par celui-là 
seul qui I a none, c'est-à-dire par le Pontife romain. 

Cependant, Sa Grandeur ne pourra exercer celte juridiction sur 
nous qu après la prise de possession du siège épiscopal par Elle-
même ou par procureur. r r » r 

Pour cette prise de possession, les Bulles ou leures authenti­
ques de I élection, signées par le Souverain Pontife, - adressées 
au chef de Etai, au Métropolitain, à l'élu lui-même et au clenré 
et aux fidèles du diocése dont il devient le pasteur légitime ---
devront étre présentées au vénérable Chapitre de l'Eglise cathé­
drale. Ce qui ne pourra guère être fait avant six semaines envi­
ron. Cest le temps que demandent, d'ordinaire, l'expédition et 
l'enregistrement des Bulles. P^.i-uu et 

Après celte formalité, mais seulement alors, toule l'anlorilê 
diocésaine sera dévolue de fait au nouveau Père et Pasteur de nos 
âmes. Plaise a Dieu, redirons-nous, que ce soit pour de longues et 
heureuses années, comme nous l'espérons et le demanderons 
cnaque jour, de la divine miséricorde, au saint sacrifice de ia 
messe ' 

N o m i n a t i o n dans l e c l e r g é . - M. Marrec, jeune prétre 
est nommé vicaire à Quéménéven. y ' 

aux prières de nos lec­
teurs, M. Queinnec, ancien vicaire de Brasparts, décédé à Douar­
nenez, le 19 Janvier, à l'âge de 30 ans. 
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na 
i^a îïï? e Sa in t -Franço i s de Sa les . - La fêle patro-
le de 1 OLuvre de Saint-François de Sales sera célébrée, diman­

che prochain, 29 Janvier, eu l'église Saint-Mathieu de Quimper 
l'Œuvr 6S* £ r a [ K r m e s s e s e r a chantée aux intentions de 

An fôj&r 7 l i e
i
u /* e s*/2 ) sermon par Ie R. P. Mahé, prédicateur 

de 1 Adoration, et bénédiction du Trés-Saint Sacrement 
bidulgence plénière aux conditions ordinaires. 
Tous les associés y sont conviés. 

A v i s t r è s u t i l e . - Cest la troisième fois, depuis moins 
dun an, que nous avons â signaler les agissements de certains 
aoreurs-argenteurs qui parcourent nos campagnes 

On écrit d'une paroisse du Morbihan, voisine de notre diocése, 
que ces industriels commuent à faire des dupes. On parle dé 
-milliers de francs • extorqués par la menacedu Jupe de naix I 
Nous exprimons un double regret : d'abord que nos confrères 
avertis n aient pas mieux pris leurs précautions ; ensuite qu'ils se 
«uen laissé intimider, au lieu de déférer au Procureur de la 
République de leur arrondissement l'escroquerie manifeste dont 

moire détaillé, quils sont en droit d'exiger, avant ae soiuer ies 
réparations convenues ou faites contre leur gré... La publicité 
donnée â de tels faits ne peut constituer une diffamation. 

Nons lisons dans le Bulletin religieux de La Rochelle, du 21 Jan-
vier : 

i Dans la séance du 29 Décembre dernier de la Société archéo­
logique du Finistère, il a été donné lecture d'une lettre d'un,de 
ses principaux membres, M, le comte Anatole de Brémond d'Aï*, 
conseiller général du déparlement et ancien président de la Société 
archéologique de la Loire-Inférieure, actuellement à Nantes. 

i Dans celte lettre, notre honorable compatriote — en qualité 
de doyen de la Société d'archéologie de Saintes — demandait que 
la présidence fut décernée à Mgr Valleau, évéque nommé de Quim­
per et ile Léon, en rappelant à ses confrères de Bretagne que le 
nouveau prélat avait souvent consacré ses rares loisirs à l'étude de 
l'histoire et des monuments de la Saintonge, leur commune pro­
vince natale. 

« Mgr Valleau est,en effet-depuis près de vingt-trois ans,membre 
titulaire de la Commission des Arts el Monuments historiques de 
la C ha ren t e-Inférieure. Le Recueil des Actes de celle Commission, 

fle Bulletin religieux dn diocèse de La Rochelle, comme le Bulletin 
de la Société des Archives historiques de Saintonge et d'Aunis, 
contiennent plusieurs intéressâmes communications de. l'érudit 
cu ré-a rch i prél re de Saint-Pierre de Saintes. 

c M. le vicomte Hersart de la Villemarqué, membre de l'Institut 
jt président de la Société archéologique du Finistère, avait eu la 
môme pensée que M. de Brémond d'Ars ; aussi, s*empressa-l-il de 
soumettre cel Le proposition à l'assemblée, qui a été heureuse de 
l'adopter à l'unanimité. » (Moniteur de la Saintonge.) 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

Le t t r e du S o u v e r a i n Pontife à M. A l b e r t d e Mun , 
député . — Le Souverain Pontife Léon XIII vient d'adresser à 
M. de Mun, une leure (I) dont nous n'avons pas besoin de signaler 
l'importance, dans les circonstances que nous traversons. 

Nous la donnons in extenso : 
• Nous avons reçu, par l'entremise de Notre Cardinal secrétaire 

d'Etat. un exemplaire du discours prononcé par vous récemment à 
Sainl-Elienne, dans une assemblée de cal Indiques. Nous l'avons lue 
avec grande satisfaction. Bien qu'en effet Nous avons eu souvent 

. - - - - - - - - - - - - - - • • • • — ' 

(1) Cette lettre est écrite toute en fraaçais. 
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l'occasion d'apprécier vos remarquables qualités d'orateur chrétien 
et le zèle infatigable que vous apportez à la défense de la cause 
catholique, Nons avons, à propos décé dernier discours, ressenti 
avec un singulier plaisir, quel amour sincère de la religion et de 
la patrie recouvre le riche vêlement de votre noble éloquence. 
Unis ensemble, ces deux amours ont rendu jadis ta France grande 
et glorieuse, tandis qne les séparer, comme certains le voudraient 
ce serait préparer sa décadence, en faisant disparaitre le plus puis­
sant élément de la force et de la grandeur d'un peuple ; ce serait 
ruiner le sens moral et ébranler les fondements mômes de la 
société civile. 

El, en vérité, combien DOUS aimons à Nous souvenir que, tant 
que l'Eglise et ta société civile se donnérent mutuellement la main 
et marchèrent de concert, chacune dans Ja sphère d'action qui lui 
est propre, la nation française, assurée de la paix à l'intérieur par 
le concours de toutes les forces vers le bien commun, puL réaliser 
au dehors de magnifiques entreprises et transmettre à in postérité 
un renom glorieux de valeur etde vertu, Mais, hélas ! avec quelle 
évidence aussi l'histoire ne iémoigne-l-elle pas que, quand ies 
funestes conseils d'une fausse politique mirent en danger celte 
précieuse harmonie, Ia France, déchirée par des partis et des rivâ­
mes sien tes, devint misérablement la proie de sectaires à vues 
courtes et égoïstes qui, ayant perdu jusqu'à la notion du devoir el 
de I honnêteté, placèrent, au grand détriment de la nation leurs 
avantages privés au dessus du bien commun f 

En présence d'un tel étal de choses, ne recherchant que le bien 
des âmes, but suprême de Noire ministère, mû par un sentiment 
de paternelle affection envers la fille ainée de l'Eglise, qui en tant 
de circonstances a bien mérité de la civilisation et du Siège Apos­
tolique, Nous avons plusieurs fois adressé notre parole à la nation 
française, pour représenter à tous les hommes de sens el de bonne 
volonté la nécessité d'accepter, d'un commun accord, la forme de 
gouvernement actuellement constituée, cette acceptation étaut 
I unique moyen d'arriver, par la mise en commun de toutes les 
énergies, à rétablir ia paix religieuse, el, avec elle, la concorde 
entre les citoyens, le respect de l'autorité, Ia justice et rhonmHeté 
dans la vie publique. Nous ne pouvons que confirmer el inculquer 
de nouveau ces mémes senlimenis, aujourd'hui que nous voyons 
la France rec amer â haute voix, plus que jamais, te concours de 
tous ses filsjes inviter à laisser de côté les intérêts privés el les 
dissentiments poliiiques, pour unir leurs forces contre le danfer 
commun, retenir leur pairie sur Ia pente glissante qui conduit à 
sa ruine, en faisant prévaloir dans les institutions publiques la 
liberté, la justice 1 honnêteté el le respect dû aux croyances de la 
grande majorilé des Français. * 

Sur ce terrain, à la fois large et sage, peuvenl aisément se ren­
contrer tous tes hommes d'iuleIJigenceetdecœur qui ne sacrifient 
pas le bien commun de la patrie à des intérêts personnels et nue 
les passions n aveuglent pas jusqu'à ne pas leur laisser voir les 
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maux qu'entraînerait, pour leur pays, la réalisation de desseins 
égoïstes. C'est, pour tous, mais spécialement pour les catholiques, 
un devoir d'oublier leurs discordes passées, de s'unir et de s'or­
ganiser, en vue du bien commun. N'apporter à cette œuvre de 
salut que tiédeur, indifférence, et surtout y opposer résistance, 
serait assurément une grande faute. 

L'élude des questions sociales, si grosses partout, à cette heure, 
de préoccupations et de craintes, n'est pas moins digne d'attirer 
l'attention des catholiques. 

Le peuple 3 toujours été particulièrement cher à l'Eglise, qui 
est mère; l'ouvrier qui souffre, soit parce qu'il est abandonné, 
soit parce qu'il est opprimé, doit être entouré des soins les plus 
coni mus et les plus affectueux, pour se relever et sortir de la 
condition malheureuse à laquelle il est réduit, sans recourir aux 
violences et chercher le renversement de l'ordre social. C'est dans 
celte pensée, en dehors de tou Le préoccupation purement terrestre 
et uniquement pour accomplir le devoir de Notre charge, que 
Nous avons récemment publié Notre Encyclique De Conditions 
opificnm et ensuite donné, à l'occasion, sur ce môme sujet, divers 
avis el enseignements paternels. 

El maintenant, cher Fils, vous coihprendrez sans peine que, 
connaissant votre piété filiale eL le zèle intelligent avec lequel vous 
vous employe/, à seconder nos desseins, à rendre Nos enseigne­
ments populaires el à les faire pénétrer dans la pratique de la vie 
sociale, la lecture de votre discours Nons ait été souverainement 
agréable. Tandis que Nous Nous plaisons à vous donner des éloges, 
justement mérités, Nous vous exhorions à poursuivre votre géné­
reuse entreprise. 

Puisse-t-il surgir de3 hommes qui, avec un dévouement pareil 
au vôtre el une grande largeur de vues, se consacrent lout entiers 
au relèvement de la France ! 

Nous avons d'ailleurs pleine confiance qu'en des questions si 
graves et si importantes, vous serez toujours fidèle aux règles par 
Nous tracées. 

Comme gage de Notre bienveillance, Nous vous donnons de 
tout cœur la bénédiction apostolique. 

Du Vatican, le 7 janvier 1893. 
LÉON XM, PAPE. 

— - - - - - - - - - - - - i - - — - - - - • 

On Ut dans le Moniteur de Borne, du 20 Janvier : 
t Au nom du Saint-Père, la Propagande prépare les décrets 

concernant l'élablissemen t d'une délégation apostolique permanente 
aux Etats-Unis d'Amérique el la nomination de Mgr Satolli à ce 
poste important. -

N.-B. — Les Etats-Unis sont, en très grande partie, protes­
tants. .. En France, où les catholiques forment l'immense majorité, 
de nombreux députés demandent,chaque année, la suppression de 
noire ambassadeur près du Souverain Pontife ! 
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Mort du Cardinal Foulon. — Un nouveau deuil vient de 

frapper l'Eglise de France. S. E. le Cardinal Foulon, archevèque 
de Lyon, primat des Gaules, est mort, mardi 24 Janvier, à 
9 heures i/2, d'une angine de poilrine. Les derniers sacrements 
lui avaient été administrés, à 7 heures, par Mgr Belmont, le nou­
vel évéqne de Clermont. 

Mgr Foulon était âgé de 70 ans. Il avait élé nommé évéque de 
Nancy, en remplacement de Mgr Lavigerie, en 1807; archeveque 
de Befançon, en 1882 el de L von, en 1887. 

Il était Cardinal, depuis le 24 Mai 1889. 

M. le chanoine Maynard. — Nous apprenons avec regret 
la mort, à Poitiers, de M. le chanoine Maynard, 79 ans, le savant 
auteur de la Vie de Voltaire, de VHistoire de la Sainte-Vierge et de 
V Histoire de sainl Vincen i^de-Paut. 

M. le chanoine Maynard, critique et polémiste de haute valeur, 
toujours prêt à entrer en lutte pour défendre l'Eglise, élait un des 
collaborateurs de Y Univers. 

Une leçon méritée. — On vient de construire à Biarritz 
un établissement salin thermal. La première pierre da nouvel édi­
fice a été posée avec une grande solennité. 

La reine de Serbie présidait, ayant à ses côtés le maire de 
Biarritz, le général de division, elc 

Au cours de la cérémonie, la reine Nathalie, s'adressant à celui 
qui a lait construire cet élabtissement, lui a dit textuellement ces 
paroles : • Je ne suis pas dévote, Monsieur; je n'en suis pas moins 
surprise, de ne pas voir ici un pretre pour bénir la pierre que je 
viens de poser. J'ai souvent assisté à des cérémonies de ce genre, 
c'est la première fois que je constale chose pareille, i 

L'interlocuteur de ta reine n'a pas répondu. Que pouvait-il 
dire? 

Voilà pourtant quelle impression font sur les étrangers nos 
petits airs de li bres-penseurs. 

— Panama, c'est le résultat nécessaire d'un gouvernement qui 
fut sans probité, parce qu'il élait sans morale, et qui fut sans morale, 
parce qu'il était sans Dieu. 

Dieu, morale, probité, tout cela se lient, el, quand vous voyez 
des hommes employer le pouvoir à bannir du sein d'un peuple 
l'idée divine, veus pouvez dire hardiment d'eux : Ces gens-là fini­
ront salement, en police correctionnelle ou en cour d'assises. 

Eh bien ! ça y est. (CORNÉLY.) 

Prisons encombrées. — Ce n'est pas un journal réaction­
naire, mais une feuille dont le radicalisme n'est pas suspect, le 
XIXe Stede, qui publie les détails que voici : 

t A signaler un phénomène extraordinaire, rare, méme en 
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hive» : les prisons de Paris sont actuellement encombrées de con-
d 3 ?Ce t encombrement dure depuis plusieurs mto.km*m 

L - i i are e-clu.iv.meil oo . O...M. do djleouon Ç*"".»«.. 

E , ' L S S . . «»*».*•.. f i»»- » *•»» «~» *> • "~°- ' 

en demt des vacances, continue a siéger. L i ,mP°™»-*u 

N-nifirre le tron Den des prisons de Pans, ll se pr o u u ,"1 *~„. 
ce rteu^at-qm existe d-îjà pour les femmes - qu'un condemné 
fviS-quatreheures de prison sera transféré dans la banlieue. . 

Il n'v a pas assez de prisons ! „.„„„.,„. vt Vnn 
Ce ne sont pas cependant les écoles qui manquent. Et Jon 

devrait pouTchaque nouvelle école construite démolir• une. pnon ! 
u i J K lesfruits.de.la laïcisation! On a semé de laihéwne 

el ce sonl des coquins qui poussent ! 
r « R P Cornut, dans les Eludes religieuses a publié j;inl'-res-

«ttlfariiclM biographiques sur Mgr Freppel.ll rappelle l'a-propos 
avec CTl ' éminen t orateur relevait certaines ' - ' « - ^ « - « j * 
OnettePavée laquetle il répondait à certaines atiaques... Citon* cette 
anecdote particulièrement piquante : ministre des 

« Dans un banquet à (juimper, M. Goblet,̂ alors unnMn nes 
cultes avait eu la malenconlreuse idée de porter un toa tà 
fu ure députation républicaine du Finistère ; cel lei lovwli é lui 
attira l'apostrophe suivante : « Je vous avoue que, de la parl d1 un 
ni nuire le Drocédé m'a paru un peu vif... eu buvan ainsi ofli-
S m e i t ' Y m a mort, l « J i ' - ^ • « « . ^ ^ . • ' S 
honorables collègues, vous m'avez donné le di oit de dire que ce 
coup là élait un coup de trop ! » 

LA VISITE DE LA CATHÉDRALE DE QUIMPER 
SP1 TROUVE 1 

Chez l'Auteur, M. l'abbé THOMAS, aumônier du Lycée, rue du 
C 0 , & M S T O I M. LE BBAS, libraires, rue Kéréon ; 

Chez M. LE GALL, libraire, quai du Sléir. 
Pria; ; S fr. 35, - Par la poste ; 2 fr. 50. 
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V A R T iE' SFÏ 

L a s e r v a n t e d u député Grandcade t . 

« M. Grandcadel, député des Deux-Gatonnes, regagne sa loin­
taine ci rconscn p t ron pour y passer les vacances du nouvel an 

t M. Grandcadel a élé très secoué par fes derniers événements! 
et la sombre inquiétude habile dans son ime. 

• Son nom na pas encore élé prononcé. Bon. ll n'a rien écrit 
rien signé. A merveille. Mais qui peul répondre, par le temps qui 
court, quon ne trouvera pas, pn de ces quatre matins, sur son 
compte, un papier compromettant? Car enfin, tout de méme il a 
louché son peul pot de-vin11 l'honorable, » comme les camarades 
et il na pas cru mal agir. Voyons, je vous en fais juge 
x \ • n£™} pas d ' °P m i o n sur Je dernier appel des fonds ; il 

hésitait. Un homme considérable, un riche banquier, qu'il ren­
contrait dans son milieu politique, avec qui il élait dans les meil­
leurs rapports, - presque un ami, — lui ouvre les yeux, lui fait 
comprendre combien il est opportun, que dis-je? patriote'de voter 
dans un sens favorable a l'émission, Ce Monsieur, qui sait vivre 
qui est un parfait gentleman, lui propose - oh \ dans les termei 
les plus délicats ! - de I associer aux opérations financières qui se 
préparent, toul naturellement, autour de celte grosse affaire, el lui 
assure, lui paie d avance - pour calmer ses scrupules- un Rain 
mon Dieu, pas énorme, une misérable pièce de 25,000 francs 

t M Grandcadel, durant tout son voyage, est hanté de cauche­
mars affreux, ll arrive enfin dans sa petite ville. 

i Dès qu'il fut chez lui, sa servante, Thérésine, qu'il avait pré­
venue, lui servit du café au lait ; et tandisqu'il ie savourait volup­
tueusement : r 

t - Monsieur Grandcadet, lui dit la jeune paysannne d'un air 
gène, j ai une chose ennuyeuse à vous avouer. 

« — Et quoi donc, ma fille ! 
• — D'abord... c'est que je vais me marier. 
t — Avec Pierre, Ie bourrelier d'en face !... Voilà deux ans 

que cest convenu... Je le savais bien... C'est toujours pour la 
semaine prochaine ? ' * 

i - Oui... Mais voilà.... C'est que, pour me marier, j'ai dû 
aller a confesse... et dire a M. le curé un tort que je vous avais 
lan... 

• — Du ton f... A moi ?... 
« —Enfin, Monsieur, pardonnez-moi, s'écrie Thérésine qui 

fond en larmes, il y a que je vous ai volé... Oui, que je vous ai 
volé depuis deux ans... et que je l'ai dit au curé et qu'il m'a 
ordonné de rendre ce que j'avais pris... et que voila votre argent, 
oh 1 jusqu au dernier sou, je vous le jure f 
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< Et la malheureuse relire de sa poche sa main pleine d'or et 

de menue monnaie qu'elle verse sur la table devant son maître. 
T - - Comment ? . . . Vous me voliez ! fait M. Grandcadet, plein 

H'étonnement el de colère. . ... . rirt„ 
, - Hélas ! Monsieur, ne me perdez p » el ne le. dites a.per­

sonne, je vous en supplie 1. -. Vous voyez bien que ie n étais pas 
£>p malhonnête au fond puisque]e vous " ' ™ » ™ | ^ - . - . _ _ „ 

« — Soit . . . C'est bon, laissez-moi, répond le maltre avec 
imP.aE?Cr%lé senl, M. Grandcadet tombe dans une rêverie N'allez 
Das vou maginer par exempte, qu'il songe maintenant à résil­
i e r l u aussi, ses 23,000 fr. depols-de-vins ! Une fois pour toutes, 
1 confè re le bénéfice comme acquis el légitimement acquis ! Non 
devant l'action de cette pauvre fille, à qui le prêtre a rappelé le 
S sme oublié, c'est une rétlexion de sociologue, d'homme 
S ï r ? n % i M l 4 l'eapiit de JI. Grandcadet. Il rêve un moment 
Pui ii ramasse l'argent laissé par Thérésine, le r-*™ «tons » 
noche et alors, - lé croirait-on ? - lui, le fougueux libre-pen-
S ï r . ini quia volé toutes les lois aatWricale», U murmure entre 
ses dente- ^ ,. ^ ^ r e | i g i o o po„r ie peuple. » 

François COPPKE, ds F Académie française. 
Ah I M Grandcadet, laissez-moi vous le dire, si vous et vos 

collègues, vous n'aviez pas oublié votre « « f * ' ™ ^ ™ * ^ 
comme Thérésine : vous ratiiuerut ou, plutôt, vou- n aui iez 
jamais volél —— - -^= - - - -== 

DTJ 

RÉTABLISSEMENT DES SAIVTS PATRONS PRIHITIFS 
DANS LES ÉGLISES BRETONNES (mite). 

« Plounéour-Trez et Piounéour-Ménez sont moins riches que 
Plonéour-Lanvern à certains égards, el plus, sons d'autres. 
Ainsi, après la Vie de saint Goulven, dont j ai cité le peut mot 
relatif à la paroisse de Sainl-Enesnour, je ne Irouve plus absolu­
ment la moindre mention du Suint dans les documents imprimés 
ou manuscrits que j'ai pu cousuller, mais la tradition de son culte 
S'Y élaii plus fidèlement conservée que chez vous, car elle y avait 
pour appui des statues dans les églises (1) el une double fontaine 
vénérée. J'ai en l'avantage de passer quelques heures a Piounéour-
Ménez et d'aller vénérer sainl Enenour. Sa statue en bois doré 
orne le colé gauche du chœur, évidemment à Utre de patron. Le 

IU On pourrait croire d'après cedire de dom Plaîne, que Plonéour-Lanvern 
est dépourvu de toute statue de son «int patron ; il s'y *^J*g<fâ* 
UD* statue de sainl Entour ; elle est placée flans le <tog*£*W J ™ 
porte de sacristie; c'est une œuvre moderne et assez ^^^à^JASS^ 
Se temps, on voviit dans la même église, une autre s^tue -lu même Saint, 
elle est du xv- siecle, et saus être belle, elle mènie d'étre cooseivée. 
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Sainl y est crossé et mitré. Faut-il en conclure qu'il a été évêque 
ou abbé ? Je ue crois pas la chose nécessaire, ll suffirait a la rigueur 
que Je Saint ail réuni aulour de lui quelques disciples pour qu'on 
ait conclu qu'il avait été honoré de la dignité abbatiale (i). 

« En outre, sur le territoire de la paroisse, il existe une fontaine 
en son honneur, probablement parce qu'il l'a fait sourdre miracu­
leusement, ou qu'il ya opéré quelque prodige. On se rend encore 
par dévotion à celte fon laine. La môme chose se remarque à PIou-
néour-Trez, comme je l'ai appris d'une source autorisée. Ici en bas 
du jardin de la cure, il ya un monticule et une fontaine qui con­
servent Je nom el le souvenir de saint Enéour (2). La statue se 
trouve à la porte d'entrée de l'église ; il est représenté en ermite. 

« Chose douloureuse et en quelque so-le inexplicable ô mes 
yeux ! Plounéour-Mênez el Plounéwir-Trez, qui avaient sons los 
yeux ces preuves inattaquables de Ja personnalité de leur Fairon, 
n'en ont pas moins abandonné sim eulle, pour se meure sous le 
patronage de saint Yves el de sainl Pierre. Vos paroissiens ont été 
bien mieux inspirés lorsqu'ils ont tenu ferme pour leur sainl 
Enéour. Ne pourrait-on pas dire qu'enlever ainsi à un saint local 
le patronage d'une ou deux localités, qu'il a évangélisées et sancti­
fiées pendant sa vie mortelle, c'est faire ce que le prophète 
Nathan reprochait à David : enlever à un pauvre l'unique brebis 
qui faisait sa consolation et son trésor ? 

• Notre pays breton est plein de faits analogues, et par mal­
heur plusieurs de nos Saints locaux ont été de la sorte dépossédés 
tom-à-faii injustement. Un de raes rêves, quand je commençais en 
1875 à m'occuper d'une manière spéciale de recherches sur nos 
Sajnts Armoricains, c'était d'arriver à reconstituer Ia personnalité 
des plus inconnus,.et par là môme à prévenir de nouvelles dépos­
sessions analogues Je n'ai pu atteindre mon but que dans une 
assez faible mesure, mais c'est toujours quelque chose. Vous me 
permettrez peut-êire de vous rappeler fi celle occasion un passage 
de la Vie de saint Paul de Léon (que j'ai publiée en 1882). On y dit 
que le Saint traversa la mer avec vingt-quatre compagnons « dont 
la mémoire subsiste encore (3), qui ont des églises élevées en leur 
honneur, et que l'on sait avoir été des hommes de grand mérite 
devant Dieu, i (Vie de sainl Pont. N° 36) (4). 

Ainsi les oratoires ou églises paroissiales de Saïnt-Thégonnec 
du Brouennou, de Plouzévédé, de Tréfflaouénan, que j'ai pu iden-

~* x1* ?- e / r o i s q u e c e U e j u , 1 ' c ' e i ' s e observation do dom Plaine pourrait être 
généralisée ; parmi les Saints bretons peu connus, il cn est beaucoup qui 
sont représentes avec Ia mitre et la crosse, sans avoir eu juridiction sur de 
véritables abbayes. 

m A Plonéour-Lanvcrn, il y a aussi au bas du bourg une fontaine de 
saint Enéour. 

(3) Au temps dc Wormonoc auteur de cette vie de saint Pol Auiôlien 
(ix* siecle). 

(4) Je traduis ici le texte latin que présente la lettre de Dom Plaine. J'ai 
donné dans Saini Vol Aurélien et ses premiers successeurs, p. 14 le nom de 
quatorze des compagnons de saint Pot Aurélien, et des paroisses dontils ont 
ete les premiers titulaires ou patrons. 
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lifier avec certitude, étaient dés le IXe siècle et longtemps aupara­
vant sous le patronage des compagnons de saint Paul Aurélien, et 
demeuraient les témoins de leur haute sainteté. 

t Votre saint Enéour ne figure pas, par mal heur, dans rénumé­
ration; mais aussi elle n'est pas complète ( i t tari t ) . Et d'ailleurs 
on peut raisonner a pari sur les autres localités et affirmer qu on 
ne leur a pas donné des noms deSaints locaux, sans avoir pour cela 
de très bonnes raisons. 

i Toul ceci soit dit, Monsieur le Recteur, pour vous prouver 
que si l'ai le regrel de ne pouvoir vous retracer aothenliquemenl 
la vie de saint Enéour, je n'approuve pas moins le senlinieffl qui 
vous porte à le considérer comme un Saint local, ayant sanctifié le 
pays par ses vertus et ses mérites, el ayant plein droit de conser­
ver ie patronage des localités qui portent son nom. Daignez donc 
agréer mes félicitations... elc 

i Fr. FRANÇOIS PLAINE, M. B. 
« Silos par Burgos (Espagne), 17 Juin 1891. 

t P. S. — U doit y avoir en Cast une chapelle de sainl Enéour, 
d'après une visite épiscopale de 1782 (1). Mais rien ne me prouve 
que Plonéis ait jamais été sous le patronage de saint Enéour. Le 
nom n'est pas le méme, ce me semble, i 

M. Gaullier du Mollay (Essai d'iconogriphie et d'hagiographie 
bretonne; donne bien saint Enéour comme patron de Plonéis, mais 
rien n'indique, en effet, que celte a fil r ma I ion soil justifiée. Saint 
Gilles est patron de cette paroisse, el il l'est probablement depuis 
bien de? siècles, ll a donc le droit de rester en possession de son 
litre, comme saint Enéour à Plonéour-Lanvern. (A suivre.) 

D O C U M E N T S 
POUR SERVIR A 

L'HISTOIRE DO CLEBGÈ ET DES COiBMUHABTÉS RELIGIEUSES 
dans le Finistère, pendant la .Révolution. 

Drporlalion Jes pretres du château Je Brest eu Espagac, en Août I Ï Î J (suite), 

« Mais M. le Proviseur ne se borna pas à la simple conces­
sion des grfiees qu'ils étaient venus solliciter pour le bien 
spirituel de leurs confrères et le leur. Il voulut bien encore 
leur promettre ses bons offices pour leur procurer un établis­
sement à Mondonedo et peur entretenir les bonnes disposi­
tions de Monseigneur et du Chapitre à leur égard. Ce digne 
et respectable vicaire général ayant su que plusieurs des 
réfugiés se trouvaient déjà dans le besoin, remît, de plus, à 
M. de Silguy des secours pécuniaires pour leur être distri-

(1) Le registre des décimes pour l'année 1788 ne signale en Cast que trois 
chapelles : Saint-Gîldas, Saint-Genisle, Saint-Magloire. 
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bues, et ces secours, joints à une somme de cinq cents livres 
qu'un de Messieurs les Chanoines, aussi recommandable par 
ses talents que par ses vertus (1), avait destinée et remise 
pour les mêmes nécessiteux et pour tout autre usage qui 
aurait été jugé le plus convenable, suivant les circonstan­
ces (2), furent de la plus grande ressource, jusqu'au moment 
où Monseigneur l'Evêque donna un état fixe à ceux qui n'en 
avaient qu'un précaire à Rivadeo. 

« MM. de Siiguy et Boissière étaient trop empressés d'an­
noncer à leurs confrères les bénédictions et les succès que le 
Ciel avait daigné répandre sur leur premier voyage à Mondo­
nedo, pour y prolonger Ieur séjour. Ils en repartirent le 
mercredi 29 Août, et Ie lendemain matin ils se réunirent & 
leurs compagnons pour rendre leurs actions de grâces à 
Dieu de la protection qu'il leur avait ménagée dans une terre 
étrangère, qu'ils devaient désormais regarder comme leur 
patrie. 

* Dès les premiers jours de leur arrivée à Ribadeo, les 
prêtres français avaient songé aux moyens d'être le moins à 
charge qu'ils pourraient aux habitants de cette ville. Plu­
sieurs d'entr'eux se résolurent à se rapprocher des côtes de 
France, dans l'espérance d'en recevoir plus aisément des 
secours, et, le 26 Août, ils partirent au nombre de dix-sept 
pour Bilbao. Mais Ie mauvais état du vaisseau qui les portait 
les força de relâcher à Sant-Ander, où ils furent accueiUîs 
par Mgr l'Evêque de cette ville, par le Chapitre et par les 
habitants, avec Ies plus grandes démonstrations de bienveil­
lance et de charité. 

« Presque dans le même temps, quatre autres des expa­
triés passèrent dans le diocèse d'Oviedo, savoir: un à Oviedo 
même, chez les PP. Bénédictins, deux à Castropol, chez deux 
généreux citoyens qui les y avaient invités, et un dans un 
château voisin de cette petite ville. 

c M. de Siiguy, toujours attentif à tout ce qui pouvait être 
utile à ses compagnons d'exil, eut l'honneur d'écrire, le 
3 Septembre, à Mgr l'Evêque d'Oviedo, pour lui demander 
ses bontés en faveur de ceux qui s'étaient retirés dans son 
diocèse, ainsi qu'en faveur de quelques autres qui n'étaient 
pas éloignés d'y chercher un asile, sous le bon plaisir de ce 
prélat. Toutes Ies pièces concernant les réfugiés, notamment 
la copie de Ia lettre de Mgr l'Evêque de Mondonedo, lui 
étaient déjà parvenues, et c'était bien la meilleure recom-
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(1) M. Don Emmanuel-Marie de LAS Sivciras, chanoine pénitencier, s'est 
montré, dans toutes les occasions, comme le protecteur le plus zété et, nous 
devons le dire, comme l'ami dos prêtres francais. Toujours ils ont trouve en 
lui uno ressource assurée- Ses facultés, sa table, ses services, il leur a tout 
prodigué. 

(2) Celte somme a aussi été employée en partie pour les frais de voyage 
de ccux qui ont passé dans d'autres diocèses. 

mandation qu'on pût employer auprès de lui. Aussi, Mgr 
l'Evêque d'Oviedo, dans sa réponse à'M. de Siiguy, cite-t-il 
cette lettre avec complaisance, et en reconnaissant, avec tous 
les ecclésiastiques débarqués à Rivadeo, qu'ils doivent, après 
Dieu à Mgr l'Evêque de Mondonedo tout Ieur bonheur et Ieur 
consolation ; il donne, à son exemple, aux prêtres français 
déjà établis dans son diocèse et à ceux qui pourraient y 
venir, les mêmes pouvoirs et les mêmes permissions de célé­
brer Ia messe et de sé confesser mutuellement. < Tout ce qui 
€ me fait peine, ajoute ce prélat, c'est que mon palais n'est 
« point encore habitable; mais, du moins, j'offre de graùd 
c cœur mes soins et mes facultés pour le soulagement de» 
« prêtres français, et ils peuvent compter sur toute ma Meç-
€ veillance. » 

« Quant aux dix - sept ecclésiastiques relâchés à Sant-
Ander, comme leur projet était d'aller à Bilbao, où il s'en 
trouvait déjà un W nombre, M. de Siiguy avait cru qu'il 
suffisait de leur délivrer des certificats dans lesquels il rela­
tait la lettre de Mgr l'Evêque de Mondonedo, avec les princi­
pales circonstances qui pouvaient donner de chacun d'eux 
une notice propre à satisfaire les supérieurs ecclésiastiques 
et civils de Bilbao. Par ailleurs, les dix-sept prêtres en ques­
tion étaient munis de passe-ports en bonne et due fonne. 

(A suivre.) 
-

Capsules Gxtyoi (véritables K i9t Hue Jacob, Paris — Bronchites 
Chroniques, Asthmes, Catarrhes, Rhumes opiniâtres. Prix2 fr. 50 
ie flacon. Dans toutes pharmacies. 

Il est peu de maladies aussi pénibles que Ies gastralgies et les maladies 
de l'estomac en général. Il n'est donc pas sans intérêt de rappeler qu'après 
de nombreuses expériences, l'Académie de médecine a approuvé et recom­
mandé l'emploi du Charbon de Hell oc contre ces maladies qui, au dire môme 
du ra p poil, font trop souvent le désespoir des malades et des médecins. Le 
Charbon de Belloc, qui est aussi le remède par excellence contre ls consti­
pation, se prend en poudre ou en pastilles au moment des repas. Le plus 
souvent, le bien-être se fait sentir dès les piemières doses. 

• — • — • — • — — 

CABINET DEBRAY 
Cabine t d e n t a i r e et Atelier de fabrication et de répara­

tion, 2, rue Astor (près la Halle), à Quimper. 
M. F. PËZIEUX, Chirurgien-Dentiste diplôme, est tous les 

jours, à la disposition des clients, à l'exception du vendredi. 
JM. HELOT est visible tous tes jeudis. 

Dents artificielles, systèmes français el américains. Réparation 
immédiate de tous les appareils dentaires. — Prix modérés. 

Oo trouve chez l'auteur : * Aux Mères de Familles 
F; PÉZIEUX, 2, rue Astor (près Ia Halle), à Quimper, 

par 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 64 -

M. TONNENS a l'honneur de prévenir sa clientèle que, le 
l*T mars 189i, il a ouvert un Cabinet dentaire qui est tenu 
tous les jours par un opérateur de premier ordre, M. LEFÈVRE, 
diplômé de l'Ecole et Hôpital dentaires de Paris. 

AL TONNENS, comme par le passé, se tiendra tous les same­
dis à la disposition de ses clients. 

6, rue Saint-François, QUIMPER. 

D MORISSE . i l , boule v*1 Bonne -No u v eUo, Paris» 
g a r a n t i t p a r é c r i t ta guerçon des Maladies du Cœur, des f*çumowt dtt 
i Estomac, des Nerfs et des Rhumatismes. 

De 2 à 4 heures, ou écrire. 

i 
SolnliOD de Bi-Phosphate de Chaux des F R È R E S M A R I S T E S 

de SAINT-PJLTris-TnOlS-CKA.TKA.UX (Drôme) 
Cette lûlutton est employée avec ittcrt* pour combattre les Scro futés, h Débilité génitale, ls 

Ramollissement et la Carie des ost les Bronchites chroniques, les Catarrhes invétérés, h 
phtisie tuberculeuse à lotîtes I es périodes, surtout aux I" e t fr tir grès, aa Alt aune action décisive. 
Elle est recommandée aux enfants faibles, aux personnes débiles et aut convalescents. Elit 
ejt ci te l'appétit et facilite ta digestion.— 2 0 a n s de succès.— 5 fr. h Litre; 3 tr. le 1/2 Litre. 

Eriger les signatures ; L . A R S A C & F" C H R Y S O Q O N E . 
N O T I C E F R A N C O . - D É P O T D A N S L E S P H A R M A C I E S . 

ORNEMENTS D'EGLISE 
Médailles d'Argent 

LAVAL t&57 

RENNES 1SS9 

Diplôme d'Honneur 
à l'Exposition de 

RENNES 1887 , 
« __ ¥ 

M™ ROUXEL LE-DAIN 
BETIN FRÈRES 

SUCCESSEURS 
^ r FOtmXtSSEUltS de V ARCHEVÊCHÉ 

R E N N E S — 3 , R u e Mot t e Fab le t , 3 R E N N E S 

BRONZES, CHASUBLBBIB, OBFJÈVBEBIE 
Nous envoyons en communication : Catalogues illustrés, 

Croquisf etc., etc., et nous acceptons à l'avance de fournir aux 
prix de n'importe quels Catalogues ou Réclames. 

P U T I C S ET BRONCHITES, T O U X , CATARRHES 
I %*¥ B E t Buérison par / 'tmulslon marchais, de U ROCHELLE. 

UERISON G 1 

certaine et radicale de tontes lel 
affce ti ft-..- de la Peau, même dei 

P la ies variqueuses dl tet incurables. Le 
traitement att t la portée dei pt. ti tet bourfes, 
ae dérange pas do Irarait, soulage d és k î--* jour. 
N. LEIOREAHD. M*d" Sp"* Aie* Aife-Mijor del 
ttifiUu -M'", aM al aa. Ceuilt.f nUilupu turris). 

E S S E N C E DE C A F E 
TRABL IT 

pour C A F E a u L A I T , à 1* JR A U , 
à la minute, froid ou chaud, Indlap. 
e n v o y a g e , à la campagne. Chez let 
Epicier*. — Se défier dei Imitations. 

L''Administrateur-Gérant : Aa. DE KEHANOAL. 
---•--•• - • - - - • i • ---------------- • • 

Quimper, typographie bs KKRANGAL, imprimeur de l'évêché. 

8* ASMÉ-S-
Vendredi 3 f év r i e r 1893. N' 5. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

PRIX DE L'ABONNEMENT u UGHE CANNOUCE 
lE M É M a u 4 0 rjùnun 

10.C«n» * * p R E H | c f t D£ CHA0--E MO13 

L'ABONNEMENT, PAYABLE D'AVANCE, PART 

1 Admin i s t r â t ion : Adresser dt-
R é d a o t i o n : Adresser les com- riTlfment ies abonnements à M. DE 

^nications à M. IWjé ROSPAHS £ * * £ [ imprimeur ds l'Evéché, 

TOT, AO m * ! . QCom*. Ubtlrte SALAU», r ae Keréon. 

IWIHIT f CAron-«M« 
du diocèse:Date de l'entrée 
solennelle, à Quimper, de 
Mgr Valleau ; Nominations 
dans le clergé ; Nécrologie ; 
Notes sur les Vicaires capi-
lulaires ; Mission de Tréhoul. 

ll, Nouvelles du monde 
catholique ; Rome; France ; 

Rennes ; Annecy ; Bibliogra­
phie. 

Ul. Du rétablissement des 
saints Patrons primitifs dans 
fes églises bretonnes {suite ). 

iF./>o«Mnenl* historiques 
(suite). 

V. Annonces et Avis di­
vers. 

OFFICES DK X.A SEMAINE 

Dimanche, fi Février. - Sexagésime 
Semi-double, violet. - Mémoire dc 
s" Agathe. 

Vêpres du jour,avec mémoires : 1 Ue 
i-- Agathe, * du suivant (Propre 
&uDiocèsej,2i*to&» Dorothée, vierge 
martyre. . . , -

LuwUt 6 . _ s. Gildas, abbe, Seim-
double, blanc. . 

Mardi, 7. — Coinmemoraison de la 

13, i3, H, 15 et lo tevriet. 

S£E&: : : : : : : : •' •": "et i8 Pé"ier-
- IA. • i,v TtDï du 9 au 16 Février. Prédicateurs 

Mi B 8 ion r«»mnB*£»p: ^ e T H e n r y , Jésuites. 

Passion dc Noire-Seigneur. Double-

« à ^ S . ! ™ de Matha, 
confesseur. Double, blanc. 

Jeudi, 9. - S. T.te, évêque. Double, 

VebnTredif 10 - £ Scholastique, 
vierge. Double, blanc, 

Saïiiej* H. — Les Sept maints Fon­
dateurs des Servîtes ou Serviteurs 
de ta Su-Vieige. Double, blanc. 

http://SAINT-PJLTris-TnOlS-CKA.TKA.UX
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs aue le 
sacre de notre évèque, Mgr Valleau, est fue au dimanche 
5 Mars. Monseigneur espère faire son entrée solennelle 
dans sa ville épiscopale, le mardi 14. 

Nominations dans le Clergé. - Ont été nommés : 

de M ç £ * VÎCaire à EderD' Vicaire à S i z u n ' e n ro»Phcemm 
M. Kéruzec, jeune prêtre, vicaire à Edern. 

i ^ l 0 1 ! ? 1 ? 8 ^ 0 ' ^ *Î?F? recommandons aux prières de nos lec-
J e ^ S J e A ? Aûdr:é' 0 b l a t d e Marie Immaculée, né à Guipavas 
décédé à Calgary, diocèse de Sainl-Albeil (Amérique du Nord ' 
le 10 Janvier dernier, dans sa 59" année. ' 

Nous espérons pouvoir donner avant pea d'intéressants détails 
sur les derniers jours de ce zélé missionnaire. 

On lira avec intérêt Ies notes suivantes que nous résumons 
d apres la bernante religieuse de Nantes, et qui complètent ce oue 
nous disions, dans notre dernier numéro, sur la préconisai ion d'un 
..-.vêque el sa prise de possession du siége auquel il est nommé 

c A la mori de 1 Evêque, les Chapitres sont, par le fait inènie, 
investis de I autorité daus le diocèse ; mais ils sont tenus de délé­
guer ces pouvoirs spirituels, sans restriction d'objet ni de temo* 
a un ou plusieurs ecclésiastiques, et cela avant le neuvième iour' 
sous peine de voir passer au Métropolitain ou à son premier suffra­
gant, fe droit de nommer les administrateurs du siège vacant 
Ceux-ci prennent le mre de vicaires capitulait es, parce qu'ils sont 
les représentants du Chapitre (capitulttm) comme les vicaires géné­
raux 1 etaient de l'Evêque ils peuvent être choisis dans le sein 

ISS i?ri£iï™ou en 'suivam que ruimté du p e u P l e 

Les vicaires capitulaire* possèdent donc toute l'autorité que le 
Chapitre avait reçue, a n décès de l'Evêque; et parce que celle au to-

_„ , v ?i^ u ç WUA rjui i uui comerce, n s ensuit aue 
les vicaires ca p. i u aires sont plus puissants, au point de vue ecclé­
siastique, que ne le sont les vicaires généraux ; et que le nom de 
vicaire capttalaire ne doit pas être regardé comme équivalent à 
celui de vicaire genéral épiscopal. Par quelles différences de détail 
se distinguent ces deux titres el ces deux fondions, il est inutile 
ici de i expliquer ; cest assez que nos lecteurs en connaissent la 
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différence essentielle. Le vicaire générât n'est pas l'Evêque, mais 
it le représente ; le vicaire capitulaire n1esl pas non plus l'Evêque, 
mais il [e remplace. 

La sainte Eglise ayant pourvu au gouvernement des diocèses 
vacants, on conçoit aisément que la paix eL l'ordre y sont assurés, 
môme pour d<> longues périodes de temps, quand la vacance se „ 
prolonge. Le vicaire capitulaire est, pour ainsi dire, i le fort 
armé » de l'Evangile, gardant ie seuil de la maison de Dieu, el y 
maintenant toutes choses en sécurité. 

il ne sera relevé de son poste de sentinelle et de veilleur qu au 
iour où un légitime Evéque, envoyé par le Souverain Pontife lui-
même. présentera ou fera présenter au Chapitre ses bulles de 
« confirmation, d'institution el de provision », comme parle le 
droit canonique. A ce moment-là, les pouvoirs extraordinaires du 
vicaire capitulaire cesseront, parce que le siège cessera d'étre va­
cant. . > t ' A 

A partir de ce moment, l'Evêque entre en pleine jouissance de 
ses droits de Pasteur, ll ne lui resle plus qu'à se faire sacrer, pour 
être revétu du caractère épiscopal el posséder la plénitude du sacer-
d oc e 

ll"ne doit pas s'écouler plus de trots mois entre la dale à laquelle 
l'Evêque a été avisé de sa promotion et te jour de sa consécration 
épiscopale. 

Ainsi, dans l'Eglise qui est immortelle, l'autorité survit a ceux 
que Dieu choisit pour en être les dépositaires, et le peuple chré­
tien, sans oublier sa delle de reconnaissance envers ceux qui ne 
sont plus de ce monde, acclame le Pasteur et le Père qui vient, au 
nom du Seigneur, le régir eL le guider dans les sentiers de l'éter­
nelle vie. __ 

Mission de Tréboul. — Tréboul, ne date, comme paroisse, 
que de 1839-18iO, Aujourd'hui sa population est plus que double 
de celle de Poullan, dom elle était jadis une trève. 

Grâce à son ancien Recteur, appelé depuis à l'importante cure 
de Pont-Croix, Tréhout possède une charmante église, où sont éri­
gées des œuvres florissantes, mais n'avait jamais eu de Mission. 
Le Recteur actuel, M. Le Jacq, a eu à cœur de procurer ce bienfait 
à ses paroissiens, eL ceux-ci ont bien dédommagé leur digne pas­
teur des fatigues el des dépenses qu'il s'est imposées par leur em­
pressement a répondre A son appel. En effet, c'est à peine si l'on â 
compté six abstentions. 

Il y a eu 1.068 communions, la première semaine, et 1.080, 
la seconde. En comptant les infirmes et quelques vieillards, qui 
sont venus av* c les enfants, et les malades communies à domicile, il 
y a donc eu 2.200 personnes à gagner l'indulgence de la Mission. 

Du 8 an 12 Janvier, a eu lieu la Mission des enfants, avec des 
instructions appropriées A leur âge, eL même explication des 
tableaux, qui a été suivie avec un intérêt tout particulier, ll f3ut 
dire que « l'explicateur • était M. Tanguy, premier vicaire de 
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Douarnenez, qui sait de si belles histoires et qui les raconte si 
bien ! 

Après une procession parfaitement organisée, six cents médailles 
ont été distribuées, et les enfants sont rentrés chez eux, heureux 
et fiers, se faisant volontiers, comme on le leur avait recommandé 
les apôtres de la « grande i Mission qui allait s'ouvrir, — apôtres 
surtout par leurs prières, qui avaient d'avance assuré à leurs 
parents des grâces de conversion et de salut. 

Il nous plaît d'insister sur ce point. Nous le savons, c'est un 
usage qui tend à se répandre, el que nous voudrions voir se géné­
raliser, de consacrer aux enfants Ies jours qui précèdent l'ouver­
ture de la Mission dans une paroisse. Le moyen est aussi simple 
qu'efficace, et il était employé par un des plus illustres mission­
naires de la Bretagne. En eftei, voici ce que nous lisons justement 
sur ce sujet, dans le dernier numéro de l'excellente Semaine reli­
gieuse de Rennes : 

t Saint Vincent Ferrier, donnant une mission à Rennes, en 1516 
fit élever sur la place Sainte-Anne, près le sanctuaire de Bonne-
Nouvelle, un irône à la Sainie-Vierge, autour duquel il convoquait, 
chaque jour, tous les enfanis de la cité. Après des chants et des 
prières adressés par ces petits anges de la terre à la Reine du ciel, 
en faveur des pauvres pécheurs, il les renvoyait, comme autant 
d'apôlres, à la conquête des âmes de leurs parents. L'histoire rap­
porte que, de tous les habitants de la ville, pas un ne résista à ia 
grâce obtenue, sans doule, en grande partie, par la prière des 
enfants, i 

Oh I oui, faisons prier les enfants ï 
La Mission proprement dite a été ouverte, le dimanche 15. 

Elle était présidée, pour la premiére série, par M. le chanoine 
Péron, curé-archiprétre de Quimperlé. 

La saison était si rigoureuse et le jour vient si tard, au mois 
de Janvier, qu'on hésitait à fixer à 4 heures le lever des mission­
naires ; mais Ie Recteur répondait de sa population, et, de fait, 
dès 5 heures, le premier jour, l'église était remplie de fidèles et 
les confessionnaux assiégés, ll en a été ainsi durant la quinzaine : 
toujours la méme assiduité aux divers exercices, le même em-

Eressèment aux instructions, qui étaient cependant plus nom-
reuses encore qu'aux autres Missions ; en effet, chaque jour, 

après la messe, avait lieu une conférence spéciale sur Ia sainte 
Eucharistie et, pour répondre aux besoins d'une partie de la 
population, ou sermon français était donné, chaque soir, à 7 heures 
et demie. 

M. Hameury, chanoine, curé-doyen de Crozon, présidait Ia 
seconde semaine, pendant laquelle on a admiré le mème entrain, 
le méme recueillement et la méme docilité, si touchante de la 
part de ces rudes marins. 

Nous ne pouvons raconter en détail chaque cérémonie ; mais 
nous signalerons, comme particulièrement émouvante, la visite du 
jeudi au cimetière : car jamais, dans notre Bretagne, et surtout eû 
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de telles occasions, les morts ne sont oubliés. Après une instruc-
finn à redise, la procession s'est rendue au cimetière, qui est 

me sur le versant d'un coteau dominant la baie de Douarnenez. 
Pendant que le clergé chante les prières de l'absoute, les fidèles 
?éoaroillent sur ies tombes de leurs proches... Bien des larmes 
tnnt versées Hélas ! on les comprend doublement, dans ce champ 
d e p o f e n face de cet Océan qui a fait ici tant de victimes e 
feu asservi de tombe ! Que Dieu accorde à tous son sain Paradis ! 
flull console et soutienne les veuves el les orphelins et qu I dé-
?ourn? à l'avenir, de semblables deuils de la chrétienne population 

d e LaïssionVest terminée, dimanche 29 Janvier, par une belle 
nrocession cl la bénédiction du Ta-S. Sacrement. , 
P Tous les paroissiens de Tréboul garderont un impérissable 
souvenir de leur belle Mission de 1893, et des prêtres qui y ont 
travaillé avec tant de zèle et de succès. - = = 

NOUVELLES DU MONDE CATHOLIQUE 

ROMR - Le Sainl Père a traversé, sans fatigue, les cérémonies 
des deux -consistoires. Il continue ses réceptions. Le dimanche 
âS Janier Ten lieu dans la salle de la Loggia, au-d^sus du ves-
U b u f e K bafque Valicane, la première des six^éat.fications 
solennelles annoncées pour le Jubilé épiscopal de Léon XIII, celle 
du Se?vHeur de Dieu François-Xavier Bianchi, des Ciers réguliers 

B û ™ teSimaiii, le Pape a reçu vingt-cinq Frères' tt Hnslîtut 
des E e l s chrétiennes, qui lui étaient présentés fttoW£™ 
Général T. H. Frère Joseph, ll leur a prodigué les témoignages 
S e bienveillance exceptionnelle, louant ^ ^ ^ 
le bienheureux de la Sille, qu'il espère pouvoir bientôt canoniser, 
pour répondre aux voeux de la France ou il naquit. 
P Le Saint Père, en terminant, a recommandé d av oir confiance 
car, malgré les assauts des ennemis de l'Eglise, elle vaincra par la 
n X t z B £ t t & * * leurs bienfaiteurs elles 

^ % : S S ^ des Lazaris^ s'est - * , 
avec une nombreuse députation de ses ^ J ? 1 6 ^ ^ ^ ^ ? 
Charité. Ils oni été reçus par le Souverain Pontife,le merered ^ 

Les Religieuses de la Sagesse auront une audience le U février. 
Les marques de déférence et de respect à { ^ J P ^ ^ * 

l'Eglise catholique affluent de tous les pays, méme hérétiques, 
schïsmatiques ou infidèles. „01,iln3, Knnn 

La nomination du cardinal ÏÇrementz el du caïd mal Kopp 
semble inaugurer une ère nouvelle pour 1 Eglise en Aumagne 
Après une période de vexations et de luttes violente-,, ia conftance 


